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aurait ex inutilement leur vie. re qu'au désert les affamés n'ont pas
Il cessa douc de se reprocher sa la ressource ay ramusser los glands Ji se précipitait, prêt À se fendre la
fuite, imposée par les circonstan. des chènes oules faines des hêtres, tête contre un tronc d'arbre, quand
ces. Dès ors, 4 quoi bon demeurer ni d'y cueillir les fraises sauvages la pelite Madeleine, qu'il avait dé-
là, impuissant, et face de l'irrépa- ou les mûres des buissons. Aller poste À côié de sa mère, poussa un
rable désastre? À quoi bon s'aban frapper À la porte d'une maison de douloureux gémissement. Ii la vit,
donaer A un désespoir superflu ? garde, ils nel'oseraient car ils se- les joues livides, les paupières at
On devait les rechercher ; peut- raient infailliblement reconnus, et los {vee bleuies comme si elle
dire étaiteon sur leurs traces, peul- peutdire rencoutreraient-ils un ac. allait, à son trour, exhaler le der
être allait on les rejoindre, vils pro- cueil hostile. À tout hasard. Gas- nier soupir. Ces symtômes alar-
lougeaient davantage lenr halte ton fouille les recoina de la hutle ' mants, ce gémissement qui le fit

et pénétrorent dans lo vestibule on |
se lemaient en permanence plu
sieurs domestiques en livré, qui, à
leur entrée, se levèrent d'un même
Wiouvement automatique.
— Beaucoup de moude, ce matin ?

demanda ie duc à l’uu d'eux.
—Oui, mouseigneur, besucoup,

répondit le vuiet,
— Persoune pour moi? Pas de

uiessage 7 interrogea le marquis, a

 

”
impression 4 sou guide.
—Dame! dit celui-ci, nous sour

mes loin des avenues de Versailte,
mais que voulez vous ? C'est wn
quartier de ressources pourles tr
vailleurs, à cause de la proxi.
du por. Aussi, nous en accomn-
donssnous, moi el bien d'autres,
qui sommes réduits à la portion
cougrue. Aux privilégiés les beanx
Quartiers, autour des parcs; oui:

—Moi-méme. Je viens vous de-
mander l'hospitalité pour la nuit
el le moyen de passer en Angle.
terre
—Ah! par Notre-Dame! vous

tombez bien. mousieur le marquis.
Vous ue saves douc pas que depuis
huit jours je suis tmaire de la ville,
qu'en celle qualité je + uis chargé
exécuter les lois et décrets con-

cernant les émigrés et les... 6mi.

Dèjà, dans uu accds de démence.
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imprudente. :abandouuée. La découverte de quel- : tressaillir jusqu'au foud des entrail grants que j'ai été avisé de volre [som tour. ceux-là se font de plu: 1 a.PREMIERE PARTIE ; —Du courage, mou amie, dit le ques poignées de châtaignes, ou- |les, lui rendirent la raison et le fuite hier ot gue... jai ordre de vous

|

—Personne, monsieur le mar.| —Combien pensez-vousqu'il} némarquisen aidaut Suzanne À se re- Dliés dans un trou masqué par une rappelèrent à son devoir. L'enfant arrêter daus le cas où votre prée [{juis ; aucun message. d'émigrés à Londres?
—Dix mille, au bas mot. Pix.

que tout ce qui n’est pas à Coble
est ici.

rée.ar.ail sou droit A la vie.
Par une réaction soudaine, l’é-

poux fit piace au pore. D'ailleurs
u

ver. Partons, partons vite ! grosse pierre, est pour lui une au.
Et, tournant de nouveau le dos ! baine inespérée et dontil se réjouit

à Monibazou, ils reprirent leur comme de lagdécouverte d’ua tré-

sence serait signalée à Honfleur.
Hé1 voilà ce qui s'appelle se fourrer
dans la gueule du loup, conclut

XI

Gaston de Montbazon eut un ges.

; e
champs, à l’aventure, ce vrittaut
entilhomme qui, hier encore par-
ait en maître, cette belle châtelai-

vus,

: —Non, expliqua M. de Montba-
aon, ! y à qu’on vient m'arrêter.
Des soldats out envahi le ca 4leau,
suivis de près par une bande mena-
çaute. Barnabé nous + prévenus ;
mais il n'a rien à craicdre pour
lui-même. L'est lui qui nous a for-
cés de fuir. J'ai cede, pour la mar-

lie, aimée el vénérée de Lous, que
ses vertus semblaient devoir préser
ver du walheur. Ils s'en vout seuls,

montant pémiblementla côle, eran.
tifs, W'osant se retourner, ils sou.!
gent à ce pussé, si différent du prê- |

course, talouné : par l’instinet du la sor. [1 ga:nit
conservation, lui, l'œil et l’oreille
aux aguets, elle, serrant plus fort

à pieds, saus escorte, et, Lout en contre sa poitrine sa petits Madelei-

IX

les poches de sa vesie
de cette maigre provende,ainsi que
ferait un gueux lamélique pour qui
le moiudre grain de mil es‘ de bon-
ne prise.

Sans plus tarder, les fugitifs re-
prentient leur course errante. [ls

suprême pensée de Suzeaue n’a.
vait-elle pas été pourla frê!e créae
ture; son supréme regard adressé à
son mar n'esprimaitil pas une
prière, un ordre ? Ne signifiait-il
pas “ Sauve notre petite Made |
eine?”
—Oui, la sauver, il le fallait à

Augot en ricauant,
quoi diable vous êtes-vous entôlé à
vouloir me voir, malgré la consi-

à
Gaston en ss laissant tomber sur
un siège. Agissez comme bon vous

Aussi, por-

ne de Françoise, un fameux chien
e garde!
—Ma vie est entre vos mais, dit

le de découragement ; ses yeux, où
l'espoir d'une minute avait allumé
une lueur passagère, wélviguirent
de nouveau. C'élait ainsi tous les
jours depuis longlemps, Mme ques.
tion anxieuse, méme réponse déce-
vante. Déjà, d’un pas alldgre, le

Tout en devisant, ils arrivèrent,
Après muints circuits, devaut une
maison de médiocre apparence.
dontle rez de-chaussèe était occupé
par une taverne.
—Nous sommes à destination, lit

le commissionnaire erd'srrêtaul
—Ceestlà votre hôtellerie, s’écria

i . vont à l'aventure, n'ayant aucun ? ;su, halpossibleoe chers mal- seit is wa md ' ! Pendant que le château de Mont-| moyen de s'orienter, en plein cour| tout pris, et il n'y avait pas uuins |l'eutendrez. La main de Dieu s’est |duc avait monté le large escalier|le voyageur avec une mous dédai-tres. Mou homme me disait bien| pisf Jharquisiepase a bazon était la proie des flammes, de da forêt, Quand ls nuit les sur taût perdre, si même il était en- [appesantie sur moi; il ne peut me |8Ux marches de marbre recouver-| gneuse.; tisfaction de sortir du domaine de |e marquis et,sa femme continuaient prit de nouveau, toute cette journée Coro temps d'éviter un second mal- [frapper plus cruellemens qu’il ne les d’un épais tayis, à la rampe de|” _-Oui mousieuru'on vous dénoncerait un jour ou
fautre. Depuis que des inauvais
gars l'av isnt presque assissing en
pleine forêt vt Ini avaient volé la
lettre de M. le duc, il au dormait

ses aucôtres librement, ta tête hau-
te, par la grande porte surmoutée
de l'écnason des Montbazon, comine
Ia fail sou pare, vl il regrette main
tenant d’avoir laut tardé A rejoin.

à chemiver à travers la forêt.
L'ombre, de plus en plus épaisse,
dout s’enveloppaient les hautes fu.
taies protégesit leur fuite. Ils sui-

s'était passée ev alertes, en marches
en coutremarches, en haltes ren-
dues de plus en plus fréquentes par
l'état de fatigue de la marquise. [is

avoir pieusement fermé les yeux
de la morte, avait pris l'enfant dans

heur.
C'est alors que le marquis, après

vient de le faire.

drame de la forêt de Touques.
Quand il eut terminé son récit,

Et le marquis racouta le terrible
fer forgé, pour dépouiller à la hâle
son costume de chuval ol ss mettre
en devoir de recevoir lus nobles vi-
siteurs qu'ou lui aunonçait et qui,
Lous, veuaient solliciter des secours.

—Vous ne me conduisez pas dans
ut coupe-gorge, au moins.
—Monsieur, celte supposition

m'est une offense, el je suis tentla3 i moi vaient la route de Honfleur, où ils! avaient épuisé leur mai i-[sus bras ob s'était mis en quête de maître Angot, si cuirassé qu’il fat ; vous en demander raison, répii iu:Bopille"oonopluto are le duc. ; | espéraient arriver avantle couvre! sion de châtaigneset dévoréspar secours. 1 se sentit profondément ému, Il| Pendant les premières aunées de| l'émigré, la tête haute,le NA pro.Le rejoindrail ? La nuit bâlive| fou. Ils comptaient aller demander uue soif ardente, ils n'avaient pu| On a vu au commencement de ce lirait bouffées sur bouffèos de son |l4 Révolution, un grand nombre| vocateur.plus et sûrelé chez nous qu’au châ -
teau. (Ceux qui vous cherchent
sauront bien vous y trouver.
—Aussi n'est pus asile que nous

vous demaudons, tous nu voulons
pas Vous cou promgitre ..
-—Me comproimeitre ! Ah! mon-

sieur le marquis, je n'ai rieu à vous
reluser. Nous vous devous trop do

d'hiver, qui tombe de bonne heure,
rotège la lite des nobles époux.
lu { lisière de ia forêt, ils rencon-

trentune vieille lemme assise à côté
d'un fugot de vois mort. Elle se
lève, à leur approche. Buzaune se
serre contre son compaguon qui ne
peut s'empêcher de tressaillic.
Leur trouble s’accroit, quaudils

l'hospitalité à maltre Angot, qui
leur fouruirait ensuite le moyen de
passer en Angleterre. Les ténobres
augmentaient leur trouble ; les ar-
bres, aux branches dénudées. pra-
uaient À leurs yeux l'aspect de
moustre fanastiques ; au moindre
bruit produit par le passage d'une
bâte ou par un frolement de feuil-

se désaltérer qu'une seule fois à
une source gelée, en brisant la gla-
ce.
Suzanne était en proie à une flè-

vre qui lui donua d'abord une force
de résistance factice; mais, après
une dernière balte daus une sapi-
mièrs, lorsqu’eile voulut se relever,

quise au milieu de la forêt el com-

couflée à ces braves gens, aussi ri-
ches de cœur que pauvre de bourse.

sans encombre,grâce à la fausse pis-

récits la rencontre qu’il fit de la
famille Paillasse, comment le sal-
timbanque l'aida à enterrer la mar-

meut Madeleine fut provisoirement

Le marquis poursuivit sa route

inséparable pipe, qu’il avait allu-

mance,

part de malheur, et lout grand sei-
gheur que vous soyez, je ue Lro-
Querais pas ma peau de vieux re-
quin contre la vôtre.

mée pour se donner uue conte-

—Vrai, monsieur le marquis, dé-
clara.t-il, vous avez plus que votre

Massurez-

d'étmigrés avaient continué à meuer
à l'étranger la vie factueuse à ja.
Quelle ils étaie:1t habitués en Frau.
ce. Leur absence, pensaient-ils, se-
rait de courte durée,et ils s'étaient
mis À dépenser sans compter. Mais
les événement avuient trompé leurs
espérances, leurs biens avaient été
confluqués ct ile s'étaient trouvés

Jack, Ona

Ad

Mais reprenant aussitdt sou ali
tude de mercenaire, il dit avec une
humilité môlée d'amertame:
—Pardonnez moi, monsieur,jou

bliais que je svis Jack, rien qu
parfois des distractions,

jouta-t-il avec un sourire emproint
une philosophique ironi.
—Alors, dit le voyageur, vousBuuisssuce. M. le due, vot » ! ses jambes, comme brisées, refuvè- , fast :père, a toujours oe ui bon pour s'eutendent interpeller. ; les mortes, ils tressaillaient ol se vont de la borterplus loin, I ‘tal te donnée aux gendarmes par Pail- Yous, ce n'est poiut moi qui ajoute. |COMplétementruinés. , m'afirmes que colle auberge estnous ! Je me souviens des noces de Hold! mes enfants, dit-elle jotaient dunsles sentiers de traverse |Jait donc se résoudre à passer en- lasse. Il arriva à Honfleur à la nuit |Tui & vos peines. Vous êtes mon| Certains d’entre vuxavaient pris| convenable

monsieur le marquis, quand mon
seigneur à daigné ouvrir le bal avec
moi, son huinble servante. Et ma
duwsu la marquise, un auge «u bou
Dieu ! Saus elle, notre petiul ue s6-

d'une voix chevrotaute, est-ce que
vous allez bien loin comme ça Ÿ
—Aux châteliers, répond à tout

hasard le marquis.
-—Moi, je vas à Préville, à un

quart de licus d'ici. Jo me suis

Au risque de s'égarer.
La jeune femume surtout éprou-

vait à chaque instant ces Lranses
mortelles. Bientôt, brisée de fati-
ue eb d'émotion, elle se senlit dé-
aillir. Gaston l'encourageu, le sou.

core cetle nuil-là dehors, saus autre
abri que la ramure des sapins. Le
froid était intense. Le marquis aida
la malade à se traîner jusqu'à un
tertre moussu où elle pôt reposer

Lombante -.L se rendit aussitôt chez
maître Angot. L'armateur était ou
traitt de souper. Une vieiile ser-
vante revêche, qui n'entendait pas
qu'on déraugeât son maitre à l'heu-
re des repus, reçut assez mal le vi.

hôte pourcette nuit; je vous offre

je vous embarquerai. Ni vu, ni
(conuu !

jour, un paysan, du nom de Lau-

le souper oi legite. Demain matin

Le leudemain, à la pointe du

duservice dans l'armée de Coudé.
D'autres s'étaient résignés à de-
mandsr su travail des muyeus
d'existence. ll y avait, par contre,
des nobles qui auraieut cru déchoir
en exerçant un métier quelconque

—Très convenable ? li en eut des
auberges comme des gens, :| ue
faut pas Loujours les juger sur lap.
parence. Celle ci est très convena
lement Lenue,et j'ai cru vois être

agréable en vous y couduisant,i à (Et ele montrai A ’ : tôle, puis l'ayant recouverte de : ©EeaamoniruihJo ber seuti- un brin fatiguée, et je me unt, voulut porter l'enfant à sou fol marteau, id sinstalla aupris|siteur. Ce paysau ,mal vêtu, aux [rent, prenait mudestement placé et qui sous prélexis de Jennie leur] parce que vous y trouverer des viomait 4 poings fermés.) Ça ne s’ou. "épOSAIS, COMME VOUSVoyez. Jugez [lour, espérant qu'elle serait plus d'elle et la verlla avec la plus Lou- traits ravagés, aux yeux dilalés par parmi les ballots de marchandises rang, préféraient vivre d'expédients sages français.blie jamais, Ces choses-là. Que puis LONC, j'aurai quatre-vingts aus à la |alurle, allégée de co précieux far [chante sollicitude. Transi jusqu’à la flevre, ne Lui revenis pas ; elle [ot les panicrs de deurées sur une jet su'liciler des services qui, ul —Je m'en apporte à vous; ewje pour volie service Tout ce qui chandeleur. Et vous, vous ôtes des |deau. Mais à bout de orces, siuon ja moëlle des os, grelokant, 1 wou. lui Lrouvait un aspect sinistre. des gabares de walire Angot, faie ralité,u étaient que de véritables trons.
est à nous appartient à nos maîtres ? |
—Votre dévoucment nous Lou-

jeunes gens, un cog et une pouletle,
je veux dire des nouveaux maries

de courage, elle dit entiu:
—Monami, je n'en puis plus,il

bliait lui-même pour ne songer
u’au deux êtres dontles existences

-—Notinonsieur n’est point visi-
ble à c’t heure, dit-alle,

sant voile pour l'Angleterre.
C'est cette singulière clientèle qui

Us pénétrèrent dans unsalle
basse, écla.rée par un quinquelaine : il n° , b elle dardait sur eux des yeux est | ; : ; ides I" —J'aurai besoin de lui x se trouvait réunie dans le parloir |consta t allumé, à cause deche, Germaine; il n'est qu'une fa- cere vifs sous ses Le . [m'est impossible de marcher da-| étaient si étroitement liées l’une à ‘aurais peurtant besoin lui du à constamment allumé, cause deso paupières flo. , . " ler immédiatement, insista | u duc de Montbazon. Le marquis, brouillards fréquents qui s'élevantçon de nous le prouver, c'est de vaulage. l'autre : la mbre et 'enfant. parler i iatemel insis e Transporlons-nousen Angleterre, [se souciaut peu de visites de la Tamise, aisaiont, a ploinnous aider à gaguer lu campagne et

d'atteindre Honfleur saus être rm

tries ct clignotautes), Comment que
vous vous appelez ?

—Je mu nomme. Laurent, bal-

En effet, comment lu petite mar-
Quiss avait-elle supporté celle mar-

Ie jour naissant retrouva les
proscrits daus cette situation criti-

Marquis
—Puisque c'est comme s’il n’y à Londres. Près de quatre ans se

sont écoulés depuis la fuite du jeu-
étrangèresà ses douloureuses préoc-
Cupations, se retira, de son côté,

our, la nuit complète dans ces ruel-
es déjà sombres. À uu comploirconnus, che forcée, elle qui était habituée lque. Le mai n'avait même fait que C(8it bus, qu'on vous dit. Repase ¢ 0 |Co butia en hésitant le marqui " : : D'ail due ! q dernai d il fera jouz. ne marquis de Montbazon. Dans |deus son appartement, afin de s'iso chargé de mesures eu étain, soi-rameut cela ? 2 ragard in| pus promenades en carrosse ! D'ail gaggruver. Clouée sur sa dure Beir‘dunestairs les allées de Hyde-Park où les ar-| ler et prendre quelque repos; caril nousement fourbics, trônait une—En vous prétaut des vélemeuts.

= Qui, c'est un bon moyeu, je n’y
cel interrogatoire ut ce regard iu-
quisiteur ne luissaient pas d'iuquié-

leurs, les grosses chaussures de la
fermière blessaient ses pivds déli-

couche de terre, la jeune femme
était plougée maintenant duns une très imporlante el qui ue souffre

pas de rutard.
bres commençaient à bourgeonner
deux gentishomme chevauchaient

qu
té de sa promenaden’avait rappor

qu’une grande lassitude ebuu dé-
emme d’utie quarantaine d’aunées,
accorte et encore fort ugréable àavais pus pensé. lors mousicur ler. cats. Donc, il fallait absolument! sorte d’eugourdissemeut lélhargi ; : . ; : C ! |le marquis couseulirait à endosser| —Laurent! continua lu bonne |s'arrêter. ; que. Ellen bougeait plu: ; la Mo] —Une affaire très-importante ! ré- dueaant var que chaque jour voyait voir, malgré l'emboupoint de la

les hurdes de Buruabé el madame femme, jai connu des Laurent;] Les fugiufs ue pouvaient POUr-|ne se munifestait plus en elle quo péta la vieille, en hochant la têle de qualité, avec lesquels ils échan-| Ce même malin de mars, un —Mistress Davis, dit l'obligeaut, .la marquise, les mieunes ? mais ils n’étsieut pas des Châteliers, laut passer à la belle étoile celte par la rougeur flévreuse de ses "un air méflant. Quéque vous lui
geaient des saluls cérémonieux. voyageur débarquait à Loudres commissonnaire, en présentant le—Trop heureux s1 elles nous pré- ils étaient d’Amanville. Après tout, nuit glaciale de janvier. lls s'enfon- ommeties ob par le souflleirrégu-| YoOulez? Tous les meudiants qui v à ; à A !x 8 ¢ ' dul lus épais du bois, à la| fom où ; is Bien qu’il eût entre eux un air [d'un navire venant d'Anvers Il] voyageur, je vous amène vuclient.servent du dauger qui nous mens |j8 me trompe peut être, la mémoire caratauLis Shri, Vavaujant à fier s’échappant de sa poitrius op-| YIëtitent heurier à nol'porte, depuis de famille très marqué, leurs phy- [avait l'apparence d'un bourgeois| Tras bon, Jack, répoudit l'hô-ce. Hâlous-nous; le temps presse,

—Venez, dit la fermiére eu les
conduisant à sa chambre.
—Là, elle souleva le couvercle

massif d'un éuorme coffre eu chèue
et eu irs les habits qu'elle et Bar
nabé avaient coutume de mettre le
dimanche,
—Non, pus ceux-là objecla le

marquis, ils sont trop beaux; ils
attireraient l'attention sur nous.
Dounez-vous ce que vous avez de
plus ordinaire, de plus grossier, des
vêl-ments de travail.
Germaine se rendit à cetle obser-

valiou tout en protestant du déplai-
sir qu'elle éprouvait à la pensé de
voir ses mullres si mal vêtus ; puis,
ayant pris la petite Madeleine des
brus de Suzauue, elle passa dans ia
pièce voisine pourles laisser procé-
der à leur travestissement.
Quand ils sorlirent de la cham

bre, ils étaient aussi meéconuaissa
bles que possible. Ce n’était pus les

se perd avec l'âge eb les idées se
brouillent. Dis douc, laurent, t'as
l'air d’un brave homme; veux-tu
m'aider à recharger mou fagot Ÿ
—Volontiers, l& tnère.
Et le marquis s'empressa de rene

dre à ta bonne femme le service
qu'elle lui demandait,
—Graud merci, ditelle. Ne vous

atlardes plus longtemps, mes
enfant; il fait un froid de loup, et
la jeune épouse est déjà toute [ris
sonnante. Sans compter qu'elle a
sa charge aussi, sous sa mante. Un
marmot, hein ? J'en ai élevé douze
comme ga, moi, cil] garcons ei
sept filles, tous Viva.ts ct bien por
Laits; je vous un souhaite autant.
Allons, bonsoir, que Lieu vous
garde !
La vieille s’éloigna, cnurl ée sous

son faix, Elle ne se doutail guère
quecelut qui venail de l'aidurà re-
charger son fagob était le propre
fils du haut eb puissant seigneur de

tâtons, se heurtant à des racines à
fleur de terre, s'embarraseant dans
les ronces, manquant de lomber
daus les foudrières. ;
Ce fut, pour les nobles époux qui

venaient de quitter un château
soumplueux, uue inappréciable au-
baine de trouver une hulte de sa-
botier à moitié démolie.

La, Suzanne, halelanie, anéantie
se luissa tomber sur une souche et
resta poBlant quelques minules
complètement immobile, comme
une personne frappée de la foudre.
Les vagiseements plaintifs de Ma-
delvine la rappetè'eut à ses devoirs
maternels ; elle reprit l’enfaut des
mains de sou pere pour lui donner
le sein. Et la migonne créature lui
sOnrib, inconsciente du drame au
quel elle ee trouvait mêlée, avaut
même de connaitre la vie.
—Vous sentesz-vous ui peu repo

sèe, chère âme ? demanda Gaston;

pressée. Sur son sein complète-
ment tari reposait la tête de l'en
fant épuisée d'inanition et n’ayant
même plus la force de se plaindre,
En présence de l'imminence du

péril, le marquis ne pouvait hésiter
sur le parti à prendre. ll irait ré-
clamer du secours à l'habitationla
plus voisine. S'il était reconnu,
s'il tombait parmi des gens lLostiles,
eh bien ! il se livrerait! Avant de
s'éloigner, il voulut prévenir la
Marquise de son absence, la russu-
rer, la réconforter. Il s'agennuilla
prèsd'elle, et, se penchant & son
otuille:

—Suzsnine lui dit-il doucement,
m'entendez vous ?
La jeune femme eut un léger

tressaillement et ouvrit les yeux ;
mais son regard d’abord vague, un
de ces regards de moribond, qui
sembleut porter au delà du monde
terrestre, le se fixa sur le marquis
qu'après plusieurs appels

qu'une blessure faile à son orgueil,

i
consent à me recevoir.

sur ls servante.
gréaut entre le peu de dents qui lui

sine dont elle ne referma la porte
qu'à demi deriière elle, et Gaston

qui vous demande.

que monsieur est dans les hou
teurs, chautent celle entienne-là.

Eud'autres circonstances,le jeu-
ne gentilhomme se serait veuti pro-
fondement mortifié par ces propos
désobligeants ; mais qu'était ce

en comparaison des blessures cent
fois plus cruelies faites à son cœur
d'époux et de père ? N'étaitil pas,
d’ailleurs plus tmals eureux que le
dernier des mendiants. Il insista :
—Annoucée à votre maltre que
viens de la part du marquis de
ontbazon ; nous verrons bien il

Ce nom produisit un certaineffet
Vous eu mau

restait, elle passa dans lu pièce voi-

put entendre le dialog 1e suivant:
—-Mousieur, il y a là wn homme

Par uu singulier contraste, le wint

compagnon, qui avait à peine atteint

née
Les Waits étaient d'une graude Lines

profondément ravagée ; l'œil alone
semblaint ne rien percevoir du
monde estérieur. Ca père et ce fils,
c'étaient le duc et le marquis de
Moutbazon,

le duc à Loudr

émotions qu’il avait

sionomies différaient sensiblement.

haut en couleur, la vivacité des
gestes et di regard indiquaieut un
tempérament  exceptionnellement
robuste chez le plus âgé, qui avait
dépassé la cinquantaine. Chez vou

la trentaine, la muigreur eb la pa-
leur du visage témoignuient, au
contraire, d'une santé précaire, mi-

Uelque mal incurable.

se et d’un grande disliuction mais

À peine ce dernier avait-il rejoint
qu'il était tombé

ravemeut malude, 4 la suile des
atigues et surtout des poignantes

éprouvées.

aisé. À peine eulil mis le pied sur
le sol brilannique, qu’une dizaine
de commissiounaires se précipild.
rent vers lui et l'entourbreut, æ
disputant la faveur de porter ses
bagages. Obsédé de leurs instances,
étourdide leur baragouin, il les
aurait volontiers envoyés au diabls
lorsqu'il fut agréablemeni surpris
de s'entendre interpeller en ces ter-
mes par l’un d'eux :
—Monsieur est Français ?
—UOui, mon ami; et vous aussi,

âce Jue je vois.
—Pour vous servir, mons.eur.

Vous dontierez saus doute la préfé-
rence à un compatriote.
—Certainement,
Les portefaix anglais s'éloigné-

rent en poussant des groguements
uk en décochant à leur heureux ca-
marade, à plusieurs reprises, une
épithète qui devait être injurieuse,
4 en juger par la grimace et le ges
le méprisant dont ils la souli-

d

tesse en un français pur de: lout
accenl, je vous remercie.

Puis s'adressant à l'étranger avec
un sourire aimable :
—A vos ordres, mousieur Que

désirez vous?
—Une chambre spacieuseet éclai

rée,si c'est possible : braucoup«l'eau
car, au sortir de ce buteau, jo suis
Crasseux Comme ui ramousur, ot
uelque chose à me mettre sous la
ent, car l'air de Loudres n'est pas

bouà respèrer à jeun.
—Parfaitement, on peut vous

donner lout cela, déclara la daw,
ot vous scres satisfait. Marte !
À cet appel, une charmants jeu-

ne fille blonde, portant une cout»
coquelte et untablier à bavette, ~or-
tit de l'office.
—Couduis monsisur à la chuu-

bre blanche, et veille à ce qu’il no
manque de rien.

ui, maman, répondit la gr
villageois de convention du théâtre la jeune femme il serait plus prudent de continuer] _ Ma chère êtae, reprit celui-ci, —Que veut il? Pendantplusieurs semaines, sa vie tille servante en saiuaut l'étrangeui ceus de Marie Antoinelle que sa on’ aspeek, avait tremblé Hotre roule que de nous allarder |ju vais chercher du sebours, at j'en VO int. an été eu danger et l'on avait Br vousdisent donc ces gens ? d EB polite révérence.Cal,ttgor dite le) Bh hidys ue oeT0061rs. pour so ovr on SATO, orinemitt uaon © Uf ag d'un aire [EPAjouaas,Pauàpanne vague mepera,otTri ; > Sle 1] at , Di Yl wi : ; ; -
pastorales élégantes du Trianon.! était la marquise eu personne. retombe chancelant®. d'ici. Du courage! Dieu ne nous d'importance et qu'il vient de la inconsalable de lasmort lamentable —Oh! j'y suis habitué, Fépo:diblait au premier êlage, dans uneC'étaient, au premier abord, de
vrais paysans. Toutefois, il ne fal-
lait pus y regarder du Lrop près:
leurs Waits asistocratiques et diver-
ses autres particularités de leur
personne pouvaient [rapper un œil
défiant. Mais l'heure élit critique,
les moments complies. Ils étaient
pros à partir, et déjà la marquise
teudait les brus pour reprendre Mu
deleius, quand la fermière se ru
visa,
Un instant, dit-elle,

oublier un dé
—Leguel ?
—Manr'selle Madeleine a des lai-

ges Hus et garnis de dentelles, Ça
suillruit pour vous trahir. Si vous
le permebles, je vais l'emmailloter
avec deg lunges & mon enfant. Ah!

Nous allions
tail important. |pousllées de feuilles, pouvait s’é

Nouseulement sa brusque appa
rilion avait d’abord inquiété les fu-
gitifs, prompts à s’alarmer, mais
sou bavasdage importun leur avait
fait perdre un temps précieux. Ils
reprirent leur marche eu hâtant le
pas, autant que leur jermetluit la
montée ardue, car ils suiviaient uu
étroit sentier gritmpanb sous bois
au flanc de la colline. Enfin, ils at
teignirent, haletants, le platean el
v'arrètérent dans une clairière d'où
la vue, à travers les branches de.

lendresur la campague jusqu'à la
Touques.
Depuis leur départ, ils n'avaient

pas osé regarder derrière eux. Là
seulement, ils se retonrudrent, of
un spectacle lamentable w’offrit à

—De grand cœur je voudrais
continuer dit elle, mais, vous le vo-
yes, je ne pris; mes jambes se dé
robuut.
Le marquis n’insista pas. ll amas-

sa des feuilles séches et en forma
une couche épaisse où la jeune
femme s’étendik, son enfant serré
contre sa poitrine ; puis, malgré lee
protestations de Suzanne, il se dé-
pouillade son manteau pour les
couvrir,
Cédant À l'extrême lassitude, la

marquises’est endormie, une prière
aux lévrus. Gaston fait bonne gar
de ; parfois, sous l'action du Noid,
nue sorie de torpeur s’empare de
lui ; il s'assoupit quelques instants,
mais pas assez pour perdre tout à

abandonnera jas.
Les lèvres de la marquise s'agi-

erent comme pour parler; mais
elle n'articulérent aucun sou, vl ce
fut par un mouvementde tête pres-
que imperceptibie que ja malade
exprimasm suprême désespétance.
Elle n'était sortie un instant de sa
torpeur comaleuse que pour sentir
la vie l'ubandonuer.
—Ne vous désolez pas, Susanne,

protesta Gaston, ce n’est qu’une très
grande fatigue ; des soiñe vous re
meltront, le repos.…
—II n'eut le temps d'achever,
La marquise fut pris d'un spas

me ; ses mains ci ispées étreigairent
l'enfant vi, dans un suprême et der-
nier effort elle prononga quelques
mois:

son,

Que ne le disais-tu tout de suite.

adoucie et baissant le ton, l'arma

rechignant,
changer d'altitude à l'égard de ce-
lui qu'elle venait de traitsr en in.
trus, et s'effagaut sur le seuil de la
porse, qu'elle avait ouverte boute
grande :

vous pouvez entrer.

elle restait plantée là, sous prétexie
de remulir son office, en réalité,

pari de M. le marquis de Montha-

—Du marquis de Montbazon!

Puis, d’une voix singulièrement

(ouraeentrer cet homme.
La rébarvative commère obéit eu

bumiliée d'avoir à

— Hé! l’homme grogna-t-olle,

Après avoir introduitle visitour,

de sa femme et de la sé
qui le privait de son enfant.
toute heure du jour, et la uuit,

sous les sapius de la forét de Tou.
ques, la fosse où il avait enfoui,
avec ves espérances, la jeunesse et
la beauté de Buzanne.
être dont le sourire eût chassé de
son esprit ces fnnèbres hallucina
tions, ea fllle, par surcroit d'infor
lune, lui avait été enlevée et avait
disparu sans qu'il pût retrouver sa
trace.

us
lo rougeait souriement et contre

inefficaces. Quand Gaston de Mont.

ration
A

ndant ses cruelles insomnies, ou
aus les rôves de son sommeil trou

blé, il voyait s'ouvrir devant Ini,

Et le seul

De là vue sombre mélancolie

uelle lous les palliatifs étaient

l’homme, eu haussans les épau'es,
ils m’appellent “ chieu d'émigré ”,
voilà tout.
—Emigré ?
—Depuis trois ans, hélas!
—Seraitil indiscret de vous de-

mauder votre nom Ÿ
—Jacques,
—C'est un prénon, cela.
—Il suffit à ma condition pré-

rente,
Le voyageur examina plus atten.
livement son interlocuteur. Il était
[rappé de la correction de ses traits,
qui contrastaient avec san costume.
—Si vous préféres cacher voire

Hom, dit-il, je n’iusiste pas.
; Vous ‘me désobligeries en in

sistant, Bans compler que, si jo
vous le disais, cela vous génerait cela

chambre vaste, où elle le laissa
s'iustaller pendant que Jack mon-
tait les bagages. 8a corvée accom
plie, celui-ci ne voulut pas se
retirer sans s'assurer que son client
était revenu de ses préventions au
sujet du gite qu’il lui avait pro-
cu
—Eh bien monsieur, demanda-

Lil, que penses-vous de la maison ?
Vous ai je
encore qu'on à voulu vous condui-
re daus un coupesgorge.

y
'
surtoutl'hôtelière et la sorvante sout
donc françaises ?

trompé ? rroyez-vons

—Non, vraiment, ndit le vo-
ur en riant; l'hôtellerie me

ullit pour mes présents besoins, et

—Qui, Monsieur, et c'est pour
u'slles vous ont fait si bondautie! ils seroiit un peu rudes & sa| leurs yeux, La masse sombre do| [8il 18 notion de la réalité... — Mou ami... mon cher Gaston... pour satisfaire sa Curiosité vive- | uL-être un peu. Car vous m'pean d licate, châtont, dessinant vaguement dans pére Je ciel,commence§ blan. aimez ma fille, aimez-la bien. ment éveiliée, basenhesabendounett fordde ard d'unhomme bienélevé, oii EllesCr tout de

Gest Une précaution indispen- lle ; hénombre crepusculaire, venait o or id : nb étonnée de ne] diMes-la…. comme,je vous al aimé, __ Maintenant, ordonna Augoh bie, il us pensait qu’à une chose : |eb vous seriez capable de me congé —Très tlaité.suble, dit le marguin. Mais hâtons-|de s'éclairer d'une lueur sinistre, dit eb grandeme puis ses doigis se délendirent, des! forme la porte ef laisse uous. retrouver va petite Madeleine ; c'é- dier pour recourir à un de mesca —Ah ! monsieur, mistress DavisSOUS, Cal Dous finitions par nous
laisser surprendre.
La fermière experte ent opéré le

Des amies juillissaient du toit de
l'aile gauche, celle précisément où
#8 trouvaient les ajpartements du

pas se retrouver sons les courtines
de soie de son lit à baldaquin. À
l'aspect de ses vêlements de paysan

le à

yeux ee voilèrent eb restérent tout
grand ouverts, lournés vers le ATH

Le mapquis crut d'sbord qu'elle
| plus mauvaise grâce encore qu’elle

n'avait fuit au premier, eb elle se

Elle pbèëit à ce second ordre de tait le but vers lequel se cancen
traient tous les efforts de son esprit

 
l'idée fixe qui, lout en les minant,

marades anglais; or, j'y perdrais
une boine aubaine. Appelez-moi
donc Juck et donnes moi vos ot

est la providence des emigrés, el,
| vous êtes des nôtres.
Le nouveau débarqué ne paraissailchangementen vitour de main. châtelain. Les bâtiments so voie |l@ © du misérable abm où à n'était qu'évanouie et mit tout el! retira lentement, reluquant d'un| gec jour dies. Où faut il vous conduire? i curios: te—Une dernière recommandation, raient de rellels rouges : des conps Passé la nuit, elle se souvientQuoi œuvre pour la ranmer. Hélas Iles] ,r inquisiteur Thonn mysléri- pocupaitlevide desusjournèreot Zane une hôtellerie logeable eeàeatiofaire[acurlontesjoule M, de Montbazon, Dans vo-|de fusil, grossis et réperculés par [Que bien incomplet eb bien 3 [membres étaient inerles, le cœur aux, Qu'estce qui se mahigau- istait pas pour lui. II ne vivait] © plus proche d'ici. ! l'abord, ea personnalité et le but debre 1ulérêt, failes disparaître toute les échos du la vailée, altestaieut le repos qu'elle à goûté l'a un peu avait cessé de battre. Morte ! elle çait douc, pour qu'on sa cachât

k us que d’une vie passive, il vege. —Bou1 j'ai votre affaire: dans la son voyage.brace de os vêtements, brôlez-les|qu'une lutle était engagée. réconfortée ; lu voilà sur pled, prê-| était morte 1 Des émotions trop for-| Lette, babituée, à l'entière contian-| P cité chez Davis; vous vous trou-| — be anglagrande pitrosre de catef13 au no ain rlmy CA,a ofcomaarr duocasJonrtprVivetroutin—Maintenans, 4 la grace de Dien! lutte ? , ville : neste ; dn moment où par suite du|™,. marin, la servielie au alerte, prêt à l'action, winquisiait |est un lieu de rendez-vous pour l'argent‘ Or, je suis très pressé «+
Marci, tia bonue Germaine, mer-|Le marquis ne comprit qu'une cho-| —Jo suis plus vaillante, ditelle[bouleversement produit daus son menton,étal* confortablementassis des affaires du parti royaliste, lui, les Fraugais. ne veux point perdre wa matinée.ci 1 de n’oublierai jamais ce service,
—Que Notre-Lame vous protège,

monseigneur
La marquise, suffoquée par les

satigiots qui lus montaient à la gor-
ge ne pui articuler un mot; mais
ses beaux yeux remplis de larmes

se, C’est que le berceau de sa race,
l'antique manoir de ses ancdtres,
qui avait vu passer tanb de siècles,
qui avait résisté à tant d'ussauts,
allait être mis à sac et détruit,
‘Tolle est la dernières nouvelle du la
terre de France que le marquis

— Dieu soit lcué ! o'écrie le mar-
quis. Alors, hâtous noue, car avec
le retour du jour le péril augmente
le premier souci de Suzanne,

avan! de se remettre en marche, est
un souci maternel: elle allaite son
enfant ; mais elle n’est pas si vails

être, son lait s'élait brusquement
arrôlé, elie était perdue, et la fati-
gue,l'iuanition, le froid n’avait fait
que précipiter le fatal dénouement,
Le murquis resta d’abord écrasé

devant ce corps dout l'âme veuait
de s'envoler ; 41 ne pouvait croire à

dans un grand, fauteuvilyde cuir, le
dos wu feu, devant une luble asses
bien garnie. À l'entrée du,paysan
qu’il croyait dire un messager du
château, il ue # déranges
affrcla mème de continuer
ger, la tête penchée sur sou assiel

3 il
an.Fe I

morose, taciturne, plongé}daus son
continuel souci, «e demandait si

o
de

dition du dernier émissaire
avait envoyé à la recherche

sa fille aurait plus de succès que
es précédents.
Au bous d'un quar! d'heure euvi-

»
ox

—A merveille.
—Avez-vous beaucoup de ba.

Bages?
—Une malle at aue valise,
—Ma brouette suffira.
Le commissionnaire charges lis

deux objets, qu’un mateloi avait dé

Un renseignement
Pourriesvous me dire où habite le
duo de Montbazon?

I
te

seulement ;

—Parfa;lement ; sur la lisière de
1yde Park, un des plus beaux hô-
fa de construction récente. Ah !il

pas à l'auberge, lui 1i ; ’ Iparidrent ir. elle el sejetant &u | portait à con père, dans son exil, |lante qu'elle le prétend, la petile|toute Potendus deson malbeur.| 83 ©WEBELLS yeux du vieux |ron de chovauchée silencieuse, nos |Därqués, eL après avoir invité le node loin d'ici ?coudeLefermière, elle! embrunse sil parvenait le rejoindre ? Il eut marquiseaudre,cr Puls. Hauancriteto véritable ronurd, abrités par ses sourcils| cuvaliors s'arrétirent devant Ia gril- voyageur le suivre poussant vail —A l'autre extrémité de la ville,
Voloi les fugitifs dans Is campa-

gue. lls gravissent is plus api e
ment qu'ils peuvent un raidillon
conduisant en forét. Le marquis
s'appuie sur un bâton noueux, gar.
ni d'une lanterns de cuir, vn vrai
bâton de charrelier normand. La
marquise serre de toutes scs forces

abrilée sous sa

un gests de ruge. ll se ruprochait,
lui, le descendaut de preux cheva-
liers, de n’ôtre pus resté pour dé-
fendre jusqu'à la mort won foyer
violé.
Au bout de quelques instants

d'une muette comtemplation, le
marquis redevint maître de lui.
Du chateau embrasé, sen regarde  que beaucoup plus robuste, 1'est

exempt d'un malaise analogue.
tenature physique n’abdique be
mais ses droits, miôme au milleu des
circoustancus les plus critiques et
et des douleurs morales ies plus ai
guds ; les fugitifs n'ont pris aucune
nourriture depuis la veille à midi,
et ils commencent à souffrir de la

morte, à' v'efforçait de In réchauffer
Ge son haleine, de lui insufierla
vie. Tautôt convaincu de l'inutilité
de cetle lentative, il ve levail of so
lamentait À haute voix, accusaut le
ciel et a’necusant lui-même.

L'Enfant pieure,   brouissailleux
pas moins cel

vous garde |

cé ces paroles, on Otant son chae
peau, que l'armateur laissa tomber
sa fourchelie at se rejela en arrière
on poussant un cri de surprise :

n'en dévisagenient
individu.

—Bousoir, maître Augol, Dieu

A peine le marquiseut il pronon. récente eb dont le
lgros négociant de la cité, avait eu
la malcharce de mourir au moment
d'eu preudre possession, était loué
tout meublé,
duc at au marquis de Montbazon.

d'un hôtel situé eur lu lisière du
Cet hôtel de construction

ropriétaire, un
10.

par ses héritiers, au

Après avoir mis pied à (erre ol

lamiment sa brouslte, 1 s'engagea
daus le quartier populeux, situé eu
tre la Tamtse eb la Tour de Londres s,
Ce dédale de ruelles étroites ot

sardides, avac leurs maisons noires,
leurs loges pendues aux fonètres.
leur pavé gluaut, leurs ruisseaux
faugeux, n’élait pas fait pour d
ner au nouveans venu une ideo

  

 

  ler de ‘
vous voules ménager vos jambes

t'està-dire À une distance respecs
bls, ‘Londres étant, vous ne l'igno-
res
Pari

pass encore plus grand que

—Heu! Heu ;
—dJe me permets de vous couseil-

rendre un Carrosse, si

b Mu pus vous présenter crollécontre som cœur se reportèrent sur ex femme ei sou et V jeur | us, laiseé leurs chevaux aux valsis d'é-!bien séduisante de ia capitale du |combie un barbe.mainte, sa pelile Madeleine, le plus| enfant, faim. , vous — cedéguisemourir ous ourie, les deus gentishommes gra. loyeume d'Angleterre. H ue pu'

EeVO“avers fate dit que Lous leniailve de fordientgrecque‘une Luhospitauié Ul veut son Oastoria, ial 6 vireol un porronde pierre Biedonpécher de communiquer sun (A conismuer.) iporte! Aiusi sen vont à travers résistance aurait été vaiue, ob qu'il
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Saint-Jeau d’Iberville
 

dis Évauco-Gausdie
D'I-SKAN. LE 24 AOÛT 38   

L'honorable M. Hall, brésorier pru-

viacial à resus sa vosignalion, er-

cerdi, eubre les; mains de I'lionora-

ble l'remier, qui l’a accepté.

La Presse annonce que l’Hon, M.
Mercier est un pou mieux aujour-
d'hui. Sa saute semble s'umélioier

tout un nelaissaul pas cependant de
calmer encore des inquiétudes sux

anis de l’ex-premier ministre.

 

 

Saint-Lio étais envahi vendredi
dernier, par plus de 2,000 peraonnes-

La Leupesalire ebait agreable eb le
piquu nique à éle un vrai succès.
Les houorables MM. Laurier, W.

Provost et Marcil ; MM. Tarte, Bro-
deur, Choquerte, Beausoleil, Uus-
grain, Lalonde, Zéphitin Chapleau,
Dr Lanctôt, P. Stevens, Christ,

Drouin, O'Leary, Archambault, Dr
Fiset, Dr Ducheineau, uccompa-
guaieut l'honorable M. Laurier,

L'hou. M. Flynn, Commissaire des
‘Terres de la Couronnede ¢stie pro
vince, et sou sucrôtaire, M. J. A.

Letaivre, soubarrivés, en celle ville,

lundi dernier.
L'hou. Commissaire a visité le

Pulais de Justice dans l'avant-midi,
el fis une promenade sur la rivière
Richelieu, dans l'après-midi, à bord
de l'Alexandria.
A bord, hon. M. Flynn, M. J. A

Lefaivre, MM. Duncan et Alex. Mac-

donald, M. le shérif Charles Arpin,
Licuteuant-Colonel Comte D'Or:on
nens, MM. J. IE. Molleur, P. J. Doré,

Rév. M Windsor, M. Jules Quesnel,|‘
père, M. Lister et Mrs les Drs J. O.
Brassard et Alphoure Larocque.
Durant la sorée plusieurs ci

toyuns, cutr’autres l'hou. M. Mar-
chaud el M. l’aradis, avocat, out été
rendre visite à l'hon. Ministre chez
M. Alex. Macdonald dont il était
l'hôte.
Un dit que l'hon. Ministre a été

voir les pêcheries situées eutre
Buint Jean et Iberville et qu’il de
veu décider, rendu à Québre,ce qui
seri fait de la cause dans laquelle
le gouvernementlocal prétend avoir

le contrôle de ces pêcheries à l’en-
“contre des vues de l'autorité fédé

rale sur la question.

Les Listes Eleclorales
Nous avons déjà dit que la révi

siou deslistes électorales qui ne
s'élait pas faite depuis trois aus,
étiit commencée depuis le premier

du présent mois.
Nous avons aussi fait counailre

les noms des réviseurs, pour cha
que comtes, eb nous savous, égale-

ment, que pour les comtés nnis de
Suiut-Jean, et Iberville, c'est M, E.
G. Pelletier, Fer, avocat, qui est
chargé de cutle besoge.
Lu préparation des ‘listes doit se

faire, pour cette année seulement,

entre le premier août et le 15 octo.
bre.

C'est donc jusqu'à cette dernière
date que peuvent de faire les deman-
du d'inscription on de radiation
surles listes électorales. Le délai

pour la révision finale est prolonge
du 31 décembre au deruisrjour de
février prochain.
Las persounes qui desirent faire

enter leurs noms sur la liste de
veoul enfaire la demands avant le
15 octobre. Il faut pour cela pro-
duire nue mmple demunde ou dé-
claration soleguelle et cela évito le
trouble de se reudre devant le
réviseur.

Qu’on n'oublie pas que ls sucrès
d'une élection dépeud d'une liste
bien faite.

Voici quels sont ceux qui sout
électeurs :

Toule personnes répondant aux
conditions ci-après meutionnées
pourra se faire inecrire sur la liste
des voleurs de la circonscription où
elle aura le droit d'être inecrite el
de voler, lorsqu'elle aura été ins
crite, si ello—

ssh Agée de 21 ans révolus,
N'est pas privée du droit de vole
r cel ucle ou aucud autre acte du
nada,
Est snjet britannique, et—

PROPRIÉTAIRES

lo. Kat propriétaire, ou si sa fern.
ine est propriétaire dans une cilé
d'un immeuble d'une valeur réel
et d'un moins $300 ; dans une ville,
d'ario valeur de 8200; dans un vil
lage, d'une valeur de 8160, ou

LOGATAIRES

Zn, Kat locataire ou locataire ad
inint ou exploite à la part, en vertu
d'un bail, une propriété vu immeu
ble dans ce district électoral, pour
un loyer mensuel d'au moins 82.00
ou un foyer trimestriel d'au moins
$6.00), ou un loyer semi-annnel
d'au molus 812 où ur loyer annuel
d'au moins $30; où si cette pro.
priélé «st cotisée à 8300 dans les
vités ou 8200 dans les villes et $150
daus les autres municipalités et s'il
ei) & ainsi joui comme localaire
perdant un an au moine avant la
date de sn demande pour faire met.
tre son nom sur la liste des voleurs

 

 

; précédant leur demande pour être

et a réellement payé une année de‘
loyer sur cette propriété à ce taux.;

OCCUPANTS
30. Est da bonue foi occupant ou

marié à une femme qui occupe de-
uis au moins 12 mois un immeu-
le de $300 daus les cités, 8200

dausles villes et $150 autre part,
SALARIÉS OU COMMRAÇANTS

40. Réside daus le district électo-
ral et retire au revenu d'au moins
$300 vu argent ou en valeur appré
ciable en argent ou partie de l’un
et de l'autre ou tire ce revenu de
quelque profession, Commerce, eu
ploi ou mélier on du quelque place.
ment an Canada, vt si eile a retirée
ce revenu eb a résidé eu Canada
pendant un an immédiatement
avant d'être inscrite sur la liste des
électeurs où avant La date de su de
mande afin d'être inscrite sur la
liste des votours.

FILS DE FERMIENS
50. Tout fils de fermier qui v'a

pau droit de vote à uu autre titre,
s'il réside et à résidé avec son père
peudant un an immédiatement
avant d'être inscrite sur la liste ; si
la valeur de la dite tecre est suffi-
sanle dans lo cas de jurtageégal
entre le pèra et l'un ou plusicurs
de ses lls pour leur donnerle droit
d'dtre inscrils comme electeurs. Si
la valeur de la lerre pusuffit pas à
qualifier le pire ot tous les lils qui
out l’âge requis, le droit d'être ins-
crit el de voter era accordé au fils,
suivant l’âge de naissance, jusqu'à
l'épuisement de la valeurse la p.o-
priélé, Bi le pète est mort, les fils
qui soul en Âge el qui ont vécu au
an avec leur père où avecleur mère
aurout droit d'être inscrits de lu
même façon, eu commençuaL tou
jours pur le plusancien, jusqu’à l’é
puisement de la valeur de la pros
priété qu'ils occupent avec leur
mère, .

Fis uB proriikTane
Go Kst le fils du propriétaite d’uu

immeuble autre qu'uue ferme ot
n'est éles teur À aucun autre litre, à
résidé avec son père A moins un
an avant sa demaude pour tre ins.
crit sur les listes, poureu que la
valeur de l'immeuble, divisée eu
parties égales, sufllse à donner
droit de voie au père et à l’un ou
plusieurs de ses lis.

81 le père est mort, les lils en âge
d'âtre électeurs, résidant depuis au
moins un an avec leur mère, peu
veut être inscrils surles listes de la
même façon.

FiLs UE LOCATAIKES

To Est fils d'un locausire de fer-
my, ne mesurant pas moins de 20

:8 el louée pour pus moins de
cing aus el résidant açce sou père
depuis Gu an avant sa demande
pour être inscrit sur les listes, si la
valeur du terrain qu’ils occupent
suffit, divisée en parties égales pour
douner un droit de vole & un lils ou
plusieurs.

N. B.—Liloi dit que le terme de
fils duns les paragraphes précédents
s'applique aux petit fils, brau-fils. où
yrndre eb que les termes pére el
mère s'applique sient anx
grand'pére, grand'mère, beau père et
belle-mere.

 

  

   

Pécueurs
Ro Est jécheur eb réside daus le

district électoral et possède cn ime
meuble on en bateaux el engins de
pêche dans ce district où bieu pos
sède une part ou des parts d’un ba
teau enregistré formaut anevaleur
réelle d'au moius SI5U.

RENTIERS
1° Est on a été pendant nue année

avant d'être inscrits sur les listes
ou avant sx demande pourêtre ins.
“rit résident du district électoral et
reçoibune rente viagère sur une
proprièté au Canada, en vertu d'un
acte dolalion ou autre litre aualo-
que s'élevant nu mous à 8100 eu
argent où en valeur 4ppréciahle eu
argent et partie eu valeur apprécias
ble eu argent.

OnsERVATIONS

Deux où plusieurs associés pour
La possession, la location où l'accu
pation de la n.ôme propriété ont le
droit d'être inscrits comiue voleurs
pourvu que la valeur de cetts pro-
riéts où le loyer payé, diviséetega-
client entre les picues, sont suffi-
sant pour dower droit de vote à
tout le monde.

Les personnes ayant droit de vote
en raison de leur revenu doivent
être inscrites dans la division de
votation où «lles résident ; les pro
pridtaires, dans le district où se
trouve leur propriste.

Les (lls de fermicers, locataires où
propriétaires doivent avoir résidé
avec leur père on leur mère, leur
beau-père ou leur belle-mère sn.
vant le cas, pendant los douze mois

inseri's,  Neanwoins des absences
accidentelles n'excédunit pas 6 mois
dans celte période, wWempêchent
us leur inscriphiou | pas plus que
absence des mutelois et des pô
chours par leur métier ; nu l’abacn
ce des flasdiants qui suivent leur
cours.

  

La rébelliou des Kallirs, dune le
sud del'Afrique, prend des propore

Vous alarmantes ot les autorités
soul impuissanles à réprimer lu
révol e.

Le détachement de la police à
cheval des moutagues du Traus
vaal, parti pour aller secourir la

garnison d'Agatha, que les Kalfirs
rebelles assiègent, ont été altayriés
par ces derniers eL ont été repous
sés après avoir éprouvé des perles
considérables. Enhardis par leurs
succès, les Kallirs ont poursuivi les
Boers Jusque dans les montagnes

où ils en sont venus aux prises avec

les forces complutes des Loere. Les
rebelles ont élé de nouveau victo-
rieux el ss sont livrés à des actes
terribles de violence envers les
Boers qu’ils out fait prisonniers,

Ils ont marlyrisé des femmes
avec un rafinement de cruauté
inouie et ont dgorge des enfants en
bas Age.
Le gouvernement va} fnire un

effort pour concentrer ses troupes

et livrer un combat décisif contre
les Kaffirs.

TeLinimentde Min
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Notre Comet |)
J'appelle l'attention de toutes les

familles où peut pénélier notre
journal pour lour dire que la ren-
Wrée au couventde la Cougrégacion
do Saint-Jean se fera le 3 septou-
bre prochain.

d'invite Lout mes compatriotes du
Canada et des Etats-Unis & songer,
avant toul, pour leurs filles à cette, |
belle et vaste maison d'éducation,
sstuée daus uu eudroit où eile jouit
tout à la fois des avantages de lu
ville et de la campague. Vos en
funls, pore ob mères, ue pourruut
trouver ailleurs de ssjour plus sain
et plus agréables cu-môme temps
que les soins materuels de religieu-
ses aussi bonnes et dévouées qu’el-
les sont excellentes institutrices.
Le couvent de Saint-Jean est un

des plus importants de ceux sous
lu direction des Sœurs de la Con.
grégation. Là, rivn n'est négligé,

le français, l'anglais, les travaux
d'art Comme ceux nécessaires à une

bonne mère de famille.
Quant à l'éducation religieuse,

que recevrout les charmantes fillet-
tes, ve serail faire injure & nos bon-
nes Sœurs que d'en parler.
Eurore une fois, nous ne saurious

trop recommauder et conseiller aux

parents d'y envoyer l'«urs jeunes

Billes. Elles auront un bou gite,
de bons soins, une bonne instruc.

Liou el aussi une solide éducation.

Tres serieux
Une dépêche de Londresdit qu'il

exisle une véritable crise entre la
France ct Angleterre, crise aussi

sérieuse que celle qui a amené les
deux pays à la veille d’une guerie
à propos du Siam, il y à an an.
Les événements de lu semaine

ont leur signillcation toute particu.
litre. Les membres du cabinet an-
glais ne cachent pas l'anxiété que
leur causent les relations tendues
qui existent entre los deux pays à
propos de leurs possessions rrapec-
lives sur la côte ouest de l'Afrique.

Plusieurs réunions du cabinet
onleu lieu la semaine dernière et
des sujets de la plus haute impor
tance ont étédiseutés. Lord Luffe-

rin, ambassadeur auglais à l’aris,
qui était en congé à été brusque

ment rappelé & sou poste vt au dé.
partoment des affaires étrangères
pendant deux nuits, on n'a fait qu’é-
changer des télogramumes avec la
légation de Paris.

LA GUERRE
Les derttières dépêches du hed

Lre de la guerre disent que l'armée
de Li-llungeChang, forts de cin-

quante mille homes el dos forces
japonaises considérables se ruppro-
chent l’une de l'autre et une batail-
le est imminente.

Le gouverreur,de Formose à pu-
btié une table fixantles récompen-
ses qui seront accordées aux Chi-
nois qui prendront ou détruiront

des navires japonais et à cenx qui

Lunront ou feront prisonniers des

solJals ou des marins japonais. L»
gouverneur offre 6,000 Laels où près
de 50,000 francs pour la destruc-
tion d'un grand navire de guerre
japonais. Une récompense de 4,000
tuels, environ trente mille francs,

sera accordée pour la prise ou la
iestruction d'un navire de moindre

importance. Ou donnera deux

cents luels pour la lôle d'auofficier
japonais et cent tuels pour celle

d'un sunple soldat ennemi,
Le rapport de 'officier qui com.

mandait l'escadre japonaise, lors de

l'attaque de Wei Haï Weï dit que
ln 7 aoûl, dix ponf navires de guer-

re japonais ont quitté In Corée pour
Wei Haï Wei eb sont arrivés le ÿ
près de ce port. Une flollille de
varpilleurs à été immédiatement
elivoyée en avant, cb le jour suis
vanb au matin, Où à échangé des
coups de canon avec les forces de
l'ennemi; mais éyant découvert
que la Note chinoise s'était éloi-
gnée de Weï Bai Wei, los japonais
soul retournés en Gorée.

Les japonuis foptifient les passa
ges dans le nord de la Corée dans
le but d'empêcher l'entrée des trou -
pes chinoises dans ce pays. La
floite japoigise est à la recherche
de la floite chinoise ; jusqu'à pré-
sant celle dernière à élé introuva-

ble.
Le Post dit qu'un empruutChie

uois de $56,000,000 à été négocié
avecles droits maritimes chinois
comme garantie. Le mêmejournal
dit que d'autres sommes seront en-
pruntdes successivement.
Des informatinos particulières

reçues de Chine montrent que le
Rouvernement a interdit l’exporta-

tion de chevaux. Le Japon consi.
dère comme contrebande de guerre.
Les urseneaux du nord et du sud
reçoivent des commande pressautes

de poudre et d'aulres munitions,
L'enrôlement des recrues v'accom-
plit avec rapidité. La Chine a ac.
cepté les offres de service de Luy.
Yuug Fi, ancien chel des Pavilious
Noirs et présentement commandant
d'une eseadre à Canton. Lui Yung
Fi se propose de réorganiser les Pa-
illons Noirs pour combattre le Ja-

pon.
Une dépêche de Shangha! dit que

les cunonnières ei les navires de
guerre chinois croisent dans le gol-
fe de Petchili dare le but d’empé-
cher les Japonais de débarquer eu

 

 

 rit la dipthérie. Chine. Les navires chinois ue ca- 

more —w

chent dans les bates nombreuses du
golfe où ils pouvant, saus être aper-
çus, observer les mouvements de
l’eanemi. Un certain nombre de
navires de guerre japonais dont la
destination est inconnue escortent
plusieurs transports daus la mer
Jaune. :
On à auvoncé officiellement que

le 30 juiu dernier, le roi de Corée
se déclarait indépendantdela Ghine
et appelait à son secours les Japo-
uais pour chasser les Chinois
d’Asan. L'avis officiel dit aussi
qu’à lu même dats la Corée dévon-
çail Lous ses traités avec la Chine.

_—————4 “.

ECHOS
DB'il [aub en croire le Progrès de
Qu'Appelle, les prochaines élections
géuérales pour la législature du
ord-Ouest aurontlieu à la fin de

novembre ou le premier de décem
bre.

 

 

Lundi matin, lex ouvrières des
tretze plus grandes manufactures
de colon de New Bedford, Mass., se
sont mie en g ôve. Cells nouvelle
grève comprend à peu près 11,000
porsonttes.

L'honorable W. H. Sutter, l’un
los déléguës des Nouvelles Galles
du Sud la conférence inlerualio-
nale d'Ottawa, à été omimé mem-
bre du nouveau ministère formé
dans celle colonie. M. Sultor sera
Lovies président du Conseil Exéeu-
ur

 

 

Las derniers rupporls reçus par
les marchands de grains des diffé.
rentes parties de la province sout
des p'us encourageuutes. La mois
son est maintenant générale et l'on
constate que le grain est plus gros
et plus fourni que celui de l’année
dernière. Cependant, il y a un peu
de purle, par suite de la sortie du
grain des balles, au moment de lé
piage.

Les détectives «ui font la garde
autour (lu chef du cabinet français,
dans sa retraite de Vernet-Los-Baius
sur la frontière espagnole, ont dé
couvert, à temps pour le faire man-
quer, Un complot d'anarchistes,
tramé à Celle Lyon, ou Paris, pour
tuer M. Dupry. Le crime devait
être commis durant ce mois, au
moyeu de la d ynamite.

 

 

Le rapport de Woodall, sur la
perspective du Commerce de pom-
mes cauadieunes cn Angleterre,
pte aunée, (at exceptionnellement

pu.
Ou dit que ce commerce sera

meillour que les annése 191 et
1592. |

La dernier rapport dit qu’il a
pen de Feuits daslos îles Britannic
ques où sur le continent wt que les
importations de pommes par consé-
quent seront nombreuses

 

Pendant teanois finissant le 15
courant, 170 colons se sont inscrits
aux bureaux de la Société générale
de Colonisation de Montréal.
Ju sont partagés comme suit :

134 pour le nord de Montréal ; 27
ur le lac Sail Jean ; 7 pour le

ac Témiscamingue, ot Ÿ pour le
Manitoba,
Sur ces 170 colons, 74 se sont dé-

finitivement fixés sur des lots; lue
autres ont, pour la plupart, choisi
des lerrains où fait des rapports
favorubles sur le pays qu'ils ont
visite,

Le Campania de 1a ligne Gunard,
visut d’enfoncer tous les records de
rapides traversées,

la fait les 2,783 milles de Querns
town à NeweYork eu 5 jours, 9 heu
res cl 29 manules: soit une Vitesse
moy-nne de 214 milles à l'heure,
C'est trois heures d'avance sur le
Lucania qui avait remporté le palme
en octobre 1893,

Lis Campania a l'ait ane journée de
545 milles, au train de 22 milles $ à
l'hetire.
Ge fin marcheur mesure 620 pieds

de longueur, jauge IZAU0 eb 8 vu
déplacement de 18,000 louneaux.

 

Le traité qui vient d'être signé
entre la France ot l'Etat libre du
Congo contient plusienrs clauses
Maportantes, En effet, il porte que
la colonie du Congo français com-
preud le twrrituire qui s'étud entre
le bassin du Congo et celui du Nil. Ro;
De plus, il apporte une sérieuse
modilicalion au traité signé entre
l'Etat libre du Congo el I'Angle-
terre. Le Cougo renonce à la clau-
8u par lagnells il garantissail à l'An-
leterve une bandede territoire sur
es conflus du lac Albert —conces-
sion qui à soulevé lc dilférend entre
la France et l'Angleterre,

Oun appris avec surprise, il y a
qusiques mois, qu'une population
nombreuse de Ganadiens-français
était installée dans la région de Ne-
pissing, an nord de la province
d'Ontario.
Le correspondant montréalais de

l'Empire annonce que peudant les
mois ds mai, juin et juillet der-
niers, 500 familles canadienues.
frangaises so pont dirigées vers cos
cantons. G5 se sont établies aux
chutes de l'Elurgeon. Los trois
quarts de ces familles viennent des
tatéeUnis et la balance de l'Ouest

et de la province de Québec.
1e mouvement continue,

Le corcie agricole de Warwick
ne veut pas ss laisser distanicer, el
organise un cougrès de tous les cer-
clesdu comté d’Arlhabaska, qui
aura lieujeudi prochain.

Les invitations ont déjà êté
lancées.

8. G. Mgr Gravel à daigné accep-
ter l'invitation d'honorer [a convens
tion de sa présence,

L'honorable M. Beaubien, minis
tre de l'agriculture, à également
mianisfesté ln désir d'Assister aux
travaux du congrès.
On esçère, en outre, que d'autres

ministres provinciaux et un grand
nombre de prrsovnages marquants
serunl présents.

 

Le lieutenant
seil x passé, lo 1
vant;
Alendn que le prâseut taux des

droits impusé sur les billots d'épi-
telle pour la pulpe à pavier, vet de
Viugl-ciny conbius (26e) pur corde

OUverneur eu con
aoûi, l’ordre sui

_UE PRANOCANADIEN
terre

de 128 pieds"cubes, et attendu qu'il
est & propos de l'augmenter, en al-
louant une réduction lorsque la
pulpe est manufacturée daus cette
province.

Il est ordonné que ple taux des
droits sur les billots d'épinette pour
la pulpe à papier soit fixé à quarau-
te ceutius (4Uc) par corde de 128
pieds cubes, mais qu’une réduction
de quitae centius (l5c) par corde
soit allouée lorsque la pulpe est
wanufacturée dais cele province.

Baurrores Fromagories
Nous voyous par le * LDouzième

rapport de la Sociélé d'ludustrie
Laitière,” qu’il y à dansla province
de Québec, 21 beurreries et froma.
peries, 18 beurreries et 1063 fro-
mageries ainsi réparties :

COmTÉ DR SAINT-JkAN
Saint-Jean, Jules Ménard, uue

fromagerie ;
Lacolle, J. B. Massé &

fromagerie.
Saint-Valentin, Geo. Bouchard,

Cie, une

unefirogragerie,
Girard, Alfred Nolin, une fromu-

gerie
Lacadie, Gouzague Couturier,

ute beurrerie,

Comté D'InunviLLE
Saiut-Alexandre, Narcisse Brault,

fils el Ambroise Labrecque fils,
chacun uue fromagerie.

Saint-À thauase, J. B. Boucher, et
Olivier Bergeron, chacun une fro-
magerie ;

Bainte-Brigide, Godfroi ‘l'essier
ob Onias Archambault, chacun une
fromagerie ;

Heuryville, Léou Bénard, Cls.
Vincent et la Société, chacun une
fromagerie;

Saiut-Grégoire, M. Monat et
Naz. Langevin, chacuu une froma-
gerie ;

Saiute-Sabine, Fra Vigeant et H.
sb A. Lanoue, chacuu une froma.
gerie ;

Saint-Sébastien, Pierce Braull,
(ils, une buurrerie ;
Babrevois Samuel Roy, une beur-

rerie.
COMTÉ DE NAPINAVILLE

Saint-Cyprien, D. Z. Guay, une
beurrerie ;

Saint-Michel Archauge, J. Vin-
chestin, une fromagerie;
Saiut-Rémi, C. H. Latouret Etier-

ue Marleau, chacun une fromage-
rie.

Cours DR CHAMBLY
Saint-Basile, Avila Trudeau, une

fromagerie;
Saint Hubert, Alf. Baillargeon,

une fromagerie.
Chambly, Geo. Pepin, une froma

gerie.

(4 suivre.)

LISTE DES PRIX
AOGORDÉS AU CONCOURS DES RÉCOLTES

AUR PIEDS POUR LE COMTE DE

Saint-Jean

 

3arponta de blé—ler prix, J. B.Si-
mard, $e The, Roy, 3a |. M , 40
Joseph Hébert, Be Charles Latour, Ge
Joseph Deland.
3 arpenta d'avoine.—ler prix, Amédée

Breault, 3e M. Robert, Zn Joa, Simard,
Ueland, 6: Egil:4e C. Bouchard, 5e J.

3 arpents d'arge.—Jer prix, Val. Pin-

  

le Lord.

sonneault, 30 R. Moreau, 3e P. L’Heu-
reux, 4e Cha, Lord, Be Égille Lord, Ge
Thos Boy.
3 urpenta dep ois.—ler prix,P. L'Heu-

reux, 8¢ Hilaire Hébert, 3e Julien Au
dette, €e Amédée Breauit, 5e I. Ménard,
Ge J. Brosseau. ; ;
3 arponta de ne méléa,—ler prix,

J.B. Deland, Serre Roy, 3e X z
Bay, 4e Che Lord, 5e Cha inson.
3e arponts de earraein—ler prix, Che

Hébert, da Jos Bégnoche, 3e J. B De
land, 49 J. B. Maaten.
S3erpents de mil—ler prix, Joseph

Brosseau, Se Cha. Latour, 3e C. Bouchard
4 Jos. Simard, 6e À. Bisaillan, Ge
Hilaire Dénoyers,
3 arpenis Lrèfle.— ler pris, Hilaire

DénoyersSe Che. Latour, 3e Jos. Hébert,
4e Edouard Hébert, be Jon, Deland, 6e
Jo Simard. à J

0 arpents de Jacage —ler prix, Jos.
Brosseau, 2e J. pur he, 3e Philippe,
Toupin, 40 Thos. Hoy, Be Alfred u-
chard.

1 arpent de blé-d'inde.— jer prix, Che.
Robigsun, Se J. B. Masten, 88 Julien
Duquette, de Xyate Girard, Ge M. Ho

6r
Blé«l'inde à fourrage.—ler prix,Julien

 

 

Audettos 2e Xyele Girard, 3e M. Ro-
rt,
1 arpent tes.—Ler prix, Cyp. La

tour, Se |. Ménard, 3e Paul Lapiante, 4e
James Curran, Ge Julien Daquette.

Lin.—ler prix,Pierie Hoy, 3s Kustache
pe
Chonz.—ler prix, James Curran, fe

Julien Audotte, 3e Charles Latour,
Betteraves.—ler prix, ore. Latour, Ze

Julien Audetie, de James Vurran.
Carrottes—ler prix, Julien Audette,

Se James Carran, de Che. Latour.
Oignons.—ler prixJulien Audatte, Ze

James Curran, 30 Cha. Latcur,
Navets.—ler prix, James Curran, Se

Cha Robinson, 3e J. B. Masten.
Tabao.— ler prix, Damien Monty.
Tomates.—ier prix, Hilaire Dénoyers,

2e James Curran, 3e Cha Latour.
ardin.—Jer prix, lamien Monty, £e

L, Bimonnette, 3e J. Bo Simard, 4e Joseph
Deland, de Trefité Côté, Ge Pierre q

Vergers.—=ler prix, J. B. Masten,
Alfred Bouchard, 3e Julien Duruette, de
Edouard Hébert, de Julien Audelto, Ge
i. Maynard,
Pommiers plantés cette année.— ler

prix, Alfred Houokard, Se M. Robert.
il yrouvu Lasoonacz.

Juge.
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bébé fut malade, elle peit du Camorie,
Quanelle fut enfant,elle en vonlet encore ;
Quan alle devint plus grande, etle disait : Je l'afem. a
Dopuia tons sos enfants ent pris du Castarie.

 

Maladies bilieuses Fièvre et
accès de flèvre

Les pilules de racines œuv sdu
Dr Mores font disparaitre d'une oi
agréable lee gormns de la maladie, que
toutes len nes vivant dans nn

n où lun fièvres et toutes sutres ma
! ien bilieusss exenoent des ravages
s'apercevront qu'elles me peuvent pan
n'en passer. Deus à quatre pilules,chaque
acir, au coucher, feront bientôt dinpa-
raîtro la bile domt sont itjectés les yeux
den personnes malades ab donneront à
leurs joues les couleurs de la beauté. 1e
pilules sauvages du Dr Morse sont ven.
dues par tous les négociante en mé-ie
siue.

  

DhModoa
Une famille affligée rendue à

la santé

Un seul exemple de bien des cas
semblables—Commeut le retour
à la sauté fut aseué. Un simple
récit des faits.

Du Cornwall Staniard ;

Ou w'a plus rawou d'alier yueris
bieu lois des preuves deu guérisuns

merveilleuses opérées par l’vsage
des Pilules Ruses du Dr Williatus,
Nous avous euteudu parier de nom-
breuse guérisous merveilleuses qui
ont suivi l'usage de ce remède ex
Lraordinaire, el ous avons réuse: à

oblenir tous les details d'une de
ces guérisons pour lus livrer à la
publicité.

M, Andrew Boweu, employé à la
Canada Gotou Mill, tomba malade

ilyaa peu pris trois ans ot fut
coutraint d'abandonner sa position
et de discontinuer complètement
lout travail quelconque. Il soul.
frait de rhu mutisime, ce qui lui oc-

casionua toute une complication de

maladies, et daus l'espace de quel-
ques mois, il devint un misérable
iufli me.

Sa femme ruina complélemen;
ea santé A le soigner eb en peu de
temps elle devint, elle aussi une
pauvre malade ; ce qui aggrava de
beaucoup leur malheureux sort.
Lis s'assurérent les soins des meil-

leurs médecins qui étaient à leur

oe_VENDRRUL04 AOÛT 1994
ae la Dr Williams Medecine Co,
! Broekville, Ont, ou Shenectady,
1 N.Y,à 5U coute la boîte où six
boltes pour 82.50.
 
 

A PRETER
Sue première thèque au plus bas

taux d'intérêt, mpse de billets,
ventes, locations sb solial- «de propriétés,

s'adresser à

{Henry Brisson & B. ¥. Hines
Bloc Dandurend, 103 rue Cusaipinwm,

Saint-Jean, I’. Q.

 

Maison fondée en 184€ portée, dépensant de grosses som-

mes d'argent pour des remèdes qui |
ne purent leur dotiner aucun sous

lagemeut durable, Pendant pros
de trois aus ceci se coutinua et, ;
pendant lout ce temps, iis endurd-|
reut les souffra uces les plus atro-,
ces. :

Ce qui précdde est un résumé des |
rapporis que M, et Mine Bowen ant!
faits au représentant du Siarulard, |
Quant au reste de l’histoire, nous

laisserous parler M. Bowen lui-
même. LU dut:
« Nous étions tous deux terrible-

ment abattus et complètement dé-
couragés en voyant notre argeut,

piastre par piastre, se cépeuser
pourdes remèdesqui ne semblaient
nous faire aucun bien. Nous avions
presque abandonné tout espoir de
jamais revenir à la sauté, lorsque
l’on attira mou allention sur une
Buérison merveilleuse qui avait été
opérée par les pilules roses du Dr
Williams. J'avais presque perdu

toute conflance en les remèdes et je

m'étais résigner à croire que ma
femme el moi étions au delà de
tout secours humain ot qu’il ne
uous restait plus qu'à supporter
courageusement nos souffrance:
Nos amis nons conseillaient beun-

coup d'essayer les Pilules et, eniin,
nous consentimes. Après eu avoir
pris quelques boîtes, tous ne re.
marquâmes aucun bénéfice remar-
Quable et nous étions sur le pot
de les abandonner, quand l’ou nous
conseilla eucare de continuer à en
prendre. Et c'est re que nous
avons fail.

quième balle elle commença À res-
senlir une certaine amélioration
dans sa santé es je résolue de conti.
nuer leur usage. Pour moi, ce
n’est qu'à la septième bolte que j'ai
pris du mieux el j'ai conlinné a mie

porter du mieux eu mieux depuis

ce Lemps ; aujourd'hui, comme vous
le voyez, tous deux nous jouissons

d'une santé excellente, d'une santé

commie nous n'en avons presque
jamais eue.

Bien des fois j'ai cru que nous ne
reviendrions jamais mieux eb je ne

puis vous dire comme je suis con,
tent d'avoir fait l'essai du grand

remède du Dr Williams. de puis
mainlenanl faire lous le travail
d'une boune journée sutis me sentir
le moindrement fatigué et ma fem-
mme peul remplir ses devoirs de mé-
nagore sans aucun effort. Je con-

sidère que j'ai reçu nue valeur de
centaines de dollars on échange
des quelques dollars quej'at «épan-
sés pour les Pilules Roses. Nous
en avons lonjours maintenant A la
inaison, quoique nous n'en ayons
pas itn besoin immédiat, mais nous
croyons qu'il est plus sûv de les
avoir À sa main eucas qu'on vin au.
rait besoin.”

Les Pilules Roses du Dr Wil
liams sont un spécifique pour lou-
tes les muladies résultaus d'impu.
retés dans le sac1g et des forces ner
veuses ébranlées, belles que rliuma,
tisme, uévraigie, paralysie, alaxde
lecomotrice, danse St4iuy, mal de
to nerveux, prostration nerveuse

ob les sentiments de faiblesse qui
découle, les résultats de la grippe,
les maladies dépendant d'humeurs
viciés dans le saug, telles que scro
fule érésipèle chronique, etc. Blles
sont aussi un spécifique pour les
maladies particulières aux femines,

chassant les irrégularités, les sup-
pressions et Loules traces d'anémie,
Tendaut la sauté aux personnes
phles eb qui ont un tein jauudtre.
Pour les hommes, elle aout une
guérison radicale dans tous les cas
de fatigue mentale, escès de travail
ou excès d’un genre quelcutique.
las Pilules Roses do De Wil.

Miatus ne sont vrndues gn'eu Boîtes
por:aat la marque du commerce de
18 maison (écrite en rouge), et on

peut se les procurer des pharma
ciens où directement par la poste  

Quaud ma fenime eut fini sa cin-| Per

LANCELLER & DECELLES =
NBUUUIANTS UT (MPULTATKUR~

EN GROSS

de Vins et liqueurs
Nos I0 et I2 Rue Richelieu

SAINT-JEAN,P. Q,
 

. Nous olfrousen vente un ussor
limeut considérable ut complet de
vius eb liqueurs, importés directe
ment de France, Îlulie, Espague,
Ecosse el Hollaude, aussi Les Wilais-
key et Rye de Gooderham et Wore,
Cigares, etc, ske.

Unie visile cal respectueusemeut
sollicitée, Eu gros seulsmeul

LANGELIER & DECELLES
Let 12, rue Kichetteu, st dea u,PQ
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Burent pone In ventedes Billets

À la gare et 74 rue Richelieu.
1. N. HKHERT, Agent.

.
FONDÉ EN 1860

Oegane du public annonceur
v «ans las comtéade +: :

 

SAINT-JEAN, IBERVILLE,
NAPIERVILLE,

ROUVILLE, HISSISQUOI,
BHOME ci SHKFFOND.

$1.00
L. & J. LABELLE,

Saint-Jean et Iberville

 

Prin d'uben- LAR

nement : ANN EE

 

Pain bisnc, pain bis, ghtoanx, galettes
eb patis-eries, livrés à domicile, toux lon
joute. Teléphione Bell 133.

loaade Slit
Bureau principal, ST-HYACINTHE

$307.430
sores ÉD(NN)

SUCCU LISALLkiss à

Iberville, Li. LANUKLIKR Gérant,
Bl-Ucsaite, M, L J. LAUASSIQUéraut.
Farunam, JK CAMPBELL, tome,

CORRESPONDANTS:
CANADA

BANQUE DES MAKCHAN DS ot ne.
Bhanctien.

STATS-UNIS, NEwYORK

THE NATIONAL BANK ot tim ate
Pub,

IMPORTERS amd
TIUNAL BANK.

BOUTON

MERCHANT NATIONAL BANK.

La suvsumale tratinige toutes alla
déteimies de banques Un départ:
d'eparque sectvant den vepots cl'aige
Uugruis 100 mérite dde FÉOU y si acute,

broad LANGELILR
RANT

  

URADKH., NA.
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MARCHE DE BONEN
FUIN FHIZNE ET FOURKAGES
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Horaire du chemin de for du
Central Vermont <3

Psarnençant Lioanohe 1e ter jultlo… lewd

“at toutes Les vilier de iaNouvelle "
Les couvuis laissent Snlut-J@au AUX hours

CedOnMUR - exi Li &
; "LENS LIMITE de Mont* réal posr Concorde Vetb,
’ A sr hixtiotd, Nualiuw, Lowell of

Howton, Aumi ‘Troy, albany,
NoweYork rt Îloston vin Filootmrg. Chars
vabiuln de Monin 4 Boston via |awoll ot viaFitehtaingrt Montréal à New-York, .

‘ 1
MIXTE de JOUR pour »'

455 did han,Urauly, Watarioecu

1,35 Pllisaiptise o oe sietont
6 OU mn MINTE pour 4t-A hac ,01 los.

9 Quiche Lnlecdiedn ees, § a8

1" om HXURESS DIE MONTREAL
srrived dow-York sw sis am.
REVO halen vis LAVE,

* B7AW0 8.10. Chef doranr ie Mun)
rnd of Liontots, WN Jos jours Lee cdd ane
vhoexcoplé. Ciara palais Winjuer posr
Lris le Lrajels 46 OUBVILL Citoaie (ORS
8 JOUER —=1 I INBUCHOR BOMLPTL teas. + MORCTORE
n ow vor. vis Troy,

1e

 

UX Pliess UN NULL de MuBie
rési ot de l’Ouest pour Hcaton
vie  Lowell, Neoyw-Yorik vie
sprinyleld eL toutes Les vilive

1e a ore Egleterre.  Clhars-dortoire
nr Bouton vin Lowell. De mete a Spriug
field, Cireule toux 198 JOUrs-=iimiLeues oo)
trbn-calee Senslronl & Howton vis Lowell,
KX PRI VE JUUIt-—Luinse Hoston

INHELDE, urPlViel & M-J08 7.65 pom., pour
Morsréal ol POuentLalas Now-London a 3.38
an, Mprçucteld & T.u6 nt, arrivant à fée
Tato70 pan. ‘

H de CHIUAUU Isiane Hunton &
tarvell 11.46 Mie, onto vie Filohbarg

x m, Now-York à LU win, wirivas
+ MESOM2 À60 pas Ie
rexpprena de Hu1i (ainse NOw-) ork vi

Test. Acrivunt à Mlodean à divin. tu, Pour! (réal,  Hoston Vis Fitehbarg » i.» p.m,
| PHA DE NUIT.Lasso Hoewu TIR

pone HB TA Pl, tL New-AOrk Vie Mpet
Foon LOpan. ML Aduus Dd mous, atrivagh
à 1 Ivan AGH a, wm. pour Muutrosi eb
“thal,

Vo AENSMI XPieee Waterion & 200 pp. anv,
Muroviile à 1A. um, Wosl Muritam kis
Inn, BEING A MLedost R000 p, iu.

Fe Wo BALDWIN Gunl Supwo. CUMMINGN, Agldionden pasatge

  

 

  

 

 
  

Le Liniment deMinard gué
rit les indispositions.

Lag

  EN-CARDEZ-VoisALAMaison :
me TY baaEE eae,
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Nouveau magasin de vins et
liqueurs

ENJOROS: KT EN DETAIL

NO. 100 RUE RICHELIEU
sous à côté du magasin de M. J.A. Lomme.

Je viens d'ouvrir un magasiu de

VINS ET
LIQUEURS

Le plus beau stock que l'un puisse voir
cette ligues, comprenant les
meilleures marques de

Whiskies Canadiens, Ecossa:a,,lrinndau,
Old Tom Gin, Cognnos, Jamaiques,

Gin, Vine d'Epagne, Bourgogne,
Bordeaux, Champagne.

LiqueursFines, 2. Rhume Blancs,

I= Vins d'Italie et duPortugal, +1:
Bière of , Lager de toutes 1s
— qualités et marques,

( [Ayant importé moi-méme la plus
grande partie de ces liqueurs, consé-
wemmentjo suis st position de Veudre
des prix qui défleront toute eompéti-

tion. Je fait chaleureusement un appel
À mes amis, mes anciennes pratiques et
au publio en général et les prie eontisle-
mebt de ne faire l’honneur «d'une visite,
et je leur garantie qu'ils y Louverunt
leur avaniage.

ALPHONSE DECELLSS
Faisant affaires sous les nom et raison

de Aurionss Dncxsuss a Cin,

, … REDUCTION
pourjla,balance de ce mois

 

TL fay §
 ima=——)0{—Jo{—)o{

Chemiseuégligée, potr hommes,
Foduite du 81.50 À 8100.
Chemise en flanelleite, pour hom-

mes, réduit de V5 cis à 3 cts.

Pardessus en cuoulcbou, réduit
de $8.00 & $5.00.

Chemise blanche, pour hommus,
réduit de $1,00 à 75 cts.

Chemise blauche, réduit de 81.25
a Luo,

Bas en colon, pour homes, ré
duit de 40 cts à 25,

Chemise do nuit pour hommes,
réduit de $1.00 2 65 cla,

Cravale, pour bommes, réduit à
3 pour 25 cis. .

Une visite seule peut vous con
viucre des réduction que nous ve.
uous de mentionner.

E, MoCONKEY & Cie
Rue Richelieu St-Jean,

af
!
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Guérit promptemont les Rhwwmses. l . -
rousment, lr« Maux «de gorge, ©
Oroup; soulage ‘lans In Coqueluche et
Fasshine. Pour is Consomption il n'a
pas rival; il a des millers de
malades In oft Lone Tas Autres ont msngos;
11 VOUR QU'ICISTICA ab vous lu prenez à lem
‘endu par tous les pharnincienx avec garni

cat musa vendaur auntieBS

 

 

je plus lunuvainen cas de Oa oa
Rhume àla Tita. Kn Veule

Lees
=A Norwich, Conu., le 15 auûl (39, à l'âge

de 72 ans, M. rimmon Gôl lues.
=A Hainte-Angble de monpotr, iv 18 aval

lavé, à l'age de Td7 mnie, MM. Nurciese
Latveque,

dstainotFonteampherbe ue ra -halgurd-Kcruce
{inui de MF. x læbruu, TartLttal
ur,

NO | ES LOCALES
Les prieres des Quaranle-Heures

commeucerout deu ain, à Sainl-Lue,
Elles «6 Lerwiueront lundi,

 

 

Ou dit que la chasse sera très
aboudaute, cells année, aux iles de
Sorel. Avis à nos Nems:ud!

M. J. B. Boudreau vient d'ouvrir
une boutique de forge au No 114,
rue Champlain. Voir l'annonce.

L'hou. M. Leblauc, orateur de la
Chambre de Québec, était eu visite
mardi de Celle semaitie, ches sa
sœur Mde., H Girard.

sont partis samedi dernier, pour
aller passer une quinzaine de jours
eu bas de Québec.

Depuis plu-quelques selnuiues,
sieurs accideuts sout arrivés par la
circuiation des bicycles cb des vélo-
cipédes sur les trobtoirs.

L'hou. juge Quimel, de Montréal,
à passé 4 «alques jours chez l'hon.
Juge Charlaud, sou beau frère. Li
est reparti mardi soir.

M. le Chanoiuetst. George est de
retour de Saint-Hyacinthe, apiée
une abseuce de quelques jours, à
l'occasion de la rebraite annuelle,

Des excursionnistes, venant de
Burlington, sont arrives, en ceils
ville, vers une beurs de T'apros-wi-
di, hier. ls s'en sont retournés
vers cing heures, très satis[ails de
luur voyage.

L’hon. Juge Dubuc, de Winnipeg,
est arrivé, à Montréal, ces jours
derniers, avec deux de ses jeunes
demoiselles, qui y resteront pour
Werminerleurs études chex les Da
ines de la Congrégation.

Nos remerciements à l’honorable
E. J. Flyun, Commissaire des Terres
de la Couronne, pour Je.voie du
Guide du Colon pour 1894, Ce guide
renferme des renseignements pr-4-
cieux pour ceux qui veulent veve-
uir colons.

Les courses de chevaux, de Saint
Jean, auront lieu les 25 et 26 sep.
tembre. Les direcleurs n'épargue
ront rien pour fuire de ces courses
la chose [a plus attrayante de la
saison d’'automue. Les prix sont de
$1000.

Les recottes de l'Union Saint
Joseph de Saint Hyacinthe, y com-
pris lus succusales, pour le mois de 

A partir du 29 juillet 1804, les trains
de cette ligne ne raccorderont aux traine
du l'acitique Canadien, à la jonotion
d'Éberviile, ailant eb venant de Montréal
el auties endroits à J'Uuest, et quitte
Font les stations aux heures suivantes :

    

  

 

Fassager. Mixte
A. M. PM,

St-Hyncintheseus 830 #30
Blume... 3 ie

UGEITIONE mocncccoss DU
Hto-Angèl® ………. 9.14 40
Iberville, Junc....e.. 9.36 8.00
Baint-Jeanse... 0.00 7.26
ta-Grézoire…. 8927 4.47
Moatrénl..………….….... 14-16 8.30

Vanany ux MoNTRrAL

Mixte. Passager.
AM PM

$00 4.05
. 00: 10:07 5.28

Iberville, JOUE. 0000.10.16 520
St-Urégoire. 10.29 0.40
Ste-Angele,,. 10.36 6.68
Rougemont ,. 1047 sai
Bl-Latuse.. 1.11 6.13
BLHyuciihe,een §30 sa
JOSEPH HAMEL, J. W. DAWSEY,
44 Agent, Gérant général

 

U récevra à ce Hureau, jusqu’à vendrout,Q lest Août, des wate cachetées,
d AU soussigné Avec la ansaription

# Bournisaion ur Chaudiôrez naires
Lnére a I'Kditice du Pariement,” pour les

VErn Aravaus nécenauires A Ik confection ol
& l'installation de troin chaudières tatuluires
dan |e it edison.
On pourra SOIL lov dessins et 10 devin wi dé.
es ent den Traçeux Publiss, à pertir de

rdiy lo 2 8001. Nu te prendra ed couse
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Occuge toujenrs ln première

place dies ba faveur du
public vitez les

CONTRIAÇONS,   

Juilles, out été de 81,113.20. Les de-
uses de 6387.70, laissant une ba-

ance à ajouter au fonds de réserve
de 8725.50, Le fond de réserve cst
aujourd'hui ae 62,030.29

Les travaux a la campagne, se
rolongeantjusqu’à la fin de soptem-
re, il est possible que les membres

du barreau s'entendent pour fixer
leurs causes au terme d'oclobre seu
lement, époque où ils peuvent réu
nir clieuls el témoins, sans préju
dice pour qui que ce soit.

L’hon. Juge Charland qui fut
chargé d'aider à administration de
la justice, à Montréal, pendant les
mois de juillet eb août, ne w'absen-
tera que quelques jours seulement,
au commencement de septembre,

.|avant les sessions régulières de la
Cour.

Aux régales de Rousses Point, de
jeuvi de la semaine dernière, M.

belle, d'Iberville, À obtenu le
premier prix dans la course des
yacht à voiles. Le prix consislait
en une magnifique Loupe d'argent,

Les classes de l’école des Frères,
de cette ville, s’ouvriront le 3 6ep-
tembre prochuin. Cette année, il y
aura, Outre ies professeurs de I'a.
tablissemeut, tie personne chargée
de l'enseignement de l’anglais.

Dimanche dernier, ont eu lieu, à
Sainte-Angèle, les (unérailles d’un
des plus auciens citoyens de l'en
droit, dans la personne de M. Nur-
cisse Lavrouque, décédé le jeudi d'u-
vaut, à l'âge de 74 ans et mois.
M. Larocque étail pn homme tris

5% estime à Sainte Augèle,

Ou prête à l'hon.Juge det, Pin.
. lention de doubler les jours altri
bués à lu Gour de Révision pourle
mois de soptembre, à la demande du
secrétaire du Barreau. Pour se ren-
dre à cetle demande, les hon. Juges
Quimet, de Richelieu, Tellier de
Saint Hyacinthe et notre Juge, M.
Charland, ont 616 charges, chacun,
d'une division de la Cone Supe.
rieure, dans le district de Moutréul.

Le club de chasse de la rivière
du Bud est organisé, En voici les
officiers.

Président, Golunel comte d'Or
sounens ; Vice-Président, M. E. A.
Cowley; Bee, Trésorier, M. Thos
Roy. Comité MM. W. P. Scott. W.
C. Trotter et le juge Dugas

Le club a acquis, en vertu d'un
bail, la rivière du Sud, depuis le
ont Woo!jusqu'à l'emboucfture de
fa rivière, des deux côlés, à l'escep-
tion du terrain du gouvernement
Le club a aussi loué une grande

sartie delu rivière, du côté sud, en
amont du pot,

Las membres du club, dont le
nombre ost limité à quinze, feront
dos effocls énergiques pour protéger
les droits qu'ils out acquis legale
ment 

M. el Madame KE. N. Chevalier |M

Madame Longpré a laissé Iber.*
ville, mardi de cette semaine, pour
aller rejoindre son mari, M. le
notaire Long ré, qui à quilté notre
ville pour à ler s'établir & Sainte.
Rose comté de Laval.

Nous appreuons avec plaisir que
M. Alesandre Godin, ferblantier,
ui est malade depui- quinze jours,

d'une inflammation d'intestine,
preud beaucoup de mieux, Ii a
comupencé à sortir hier. 11 est sous
les soins de M. le docteur Girouard,

Notre ami, M. Joseph Gélineau,
de cette ville, recevait, ces jours
dermers un lélégramume de Nor-
wich, Conn., lui annonçant que son
tère, M. Simon Gélineau, était dé-
cédé le 15. M. Gélineau avait, lors!
de yon décès, 72 ans Nos condolé-
ances 4 notre ami dans le malheur
qui le frappe.

Nos remerciements À M. A. N.
Deland, notaire, et secrétaire-tréso-
rier de la Société d'Agriculture du
comté de Saint-Jean, pour l'envoi
de la liste des prix accordés lors du
concours des récoltes sur pied, en
juillet dernier. M. Bypolyte La-
moureux en était le juge.

Nous avous eu le plaisir, mardi
dernier, de presser [4 main à no-
tre ami, M. Amédée Quintin, de
New Bedford, Mags. li est venu à
Baiul-Grégoire voir 4 ses affaires el
en méme lemps rendre visite A non
fils Arcade. M. Quintin ¢'en retour-
nera à New Bedford dans un mois.

Un nous écrit do New Bedford,
ass. :
Madame Salime Page, de Saint

dean, qui est em promenade,ici, de.
puis quelques semaines, part, sa
medi prochain, pour Providence.
Après avoir séjouraée quelques
jours à ce dernier endroit, elle visi.
tera North Adams, avaut de w'en
retourner au Cai ada.

Le jeune Comeau, qui s'est noyé,
jeudi de la vemaine dernière, faie
sait partie de la société des Fores-
tiers Catholiques, de cette ville, es
non des Oddfellow, comme l’ont
annoncé quelques journaux de
Montréal. Pour leur information,
nous leur dirons aussi que M. Co-
meau élail  Canadien- Francais,
Prière de rectifier.

M. J. B. H. Beauregard, Ker, N.P.
d'Iberville, nous appreud qu'il est
devenu cessionnuire du groffe de
feu. D. Carreau, en sou vivaut no-
taire du même lieu, 4 qu’en vertu
d’un ordre en conseil du gouverne
ment provincial, il est autoriser à
délivrer dus copies authentiques du
greffe et donuer Lous les reussigne-
menis uliles el nécessaires, aux
personnes qui ont des affaires daus
ce grelfs.

Ou nous écrit de Saint-Sébas
tien:
* M Evariste Pinsonnault, de cette
paroisse, est revenu tellement en.
chanté de cu quil a vu au Manito
ba, qu’il a décidé de nous quitter
le printemps prochuin pour aller
planter sa tante là bas.

Il dit que les récoltes, surtout
le nié, ont la plus belle apparence
eb que s'il n'arrive pas de contre.
lemps, la moisson sera abondante,

LI dit aussi qu'il y à des milliers
d’acres de terre qui n’altendent que
des bras pour se couvrir de riches
muissons.

Des nouvelles des Territoires du
Nord-Quest, mande qu’un nommé
Isarël Roy, autrefois de Saint-
Césuire, à élé asrommé À coup de
baton. Aprèsl’avoir ainsi batlu, 608
meurtrier lui à percé le cœur avec
l'instrument qui a servi au crime,
Lorsque Roy a été trouvéil avait
encore le bâton aigu dans la pois
trine.

L'infortuné pressentant sa mort,
sans doute, avait retiré le jour
même, 620. Il à remis 8210 à son
fils en lui disant: “Je sais qu'on
pe te dépouillera pas toi.” Le res te de la somme à élé trouvé sur la
victime.

M. lsrasl Roy 4 quitté Saint
Césaire pour s'un aller aux Etalg- |
Unis, il y à une quinzaine d'années
et il y a quelque lemps, il vst allé
s'établir à Moriuville, dausle Nord
Ouest

Lisez notre nouvelle annonce de
la maison Alphon®e Decelles & Lie,
ut n'oubliez pas qu'il est l'agent
our is fameux Vin Mariani, si
hautement recommandé par Loules
les célébrités médicales vb litlérais
res du monde entier.

Nos lecteurs voudrout bien con.
sulter l’anuonce de M. E. McCon-
key & Cie, publiée dans une autre
colonne eb se rendre compte, par
eux-mêmes, des grandes réductions
que M. fé. MeCoukey & Cis vient
opérer

Nous prions nos lecteurs à preu-
dre connaissance de annonce de
M. Raphaël Levi & Cie. Par la ré-
duction de ses prix, ils verrout que
leur intérêt est d'aller acheter à ce
magasin, coin des rues Richelieu
et Baint-Jacques.

   

L'excellente qualité uniforme du
Cigur “ La Maya ” esi due À ce que
le ‘abac employe dans sa fabricue
tion a 8choisi par moi personunl-
lement sur le marchéde la Havane,
parmi les plus beaux tabacs récol-
tés dans In régien de Veulta Abajo
d. Bruce Payne, Granby, Qué.

Nous sommes rendus à la saison
de l’année où les potits garçons se
rendent malade, en mangeant des
Quits verts de Loutes sortes. Leur
voracilé leur cause des Crampes,la
Dissenterie, la Diarrhée, et ils se
lamentont

Si les parents sont des personnes
prudentes, ils auraient toujours
une bo twill de Pain Killer de Per
ry Davis dans ces occasions, et une
cuillerée de ce remède apporte un
soulagement immédiat Seulement
25 cu la bouteille,

Système de coupe ot de couture
de Mme N° Joubert porte voisine de
l'hôtel Dandurand, 108, rue Gham-
plain. Ce système simple et sûr,
bvite l'ajustement. En trois jours

‘ vepu

On pourra, pour toutes sortes
d'ouvrages, avoir une personne très
compélents en s'adressant a Mada-
me Antoine Many, rue Baint-Jo
seph, Saiut-Jean.

Un lot de rusvirs, faits sur com
mande et garantis, chez MM. Côté
frère, coin des rues Richelieu et
SaintJacques, Saint Jean.

Dans le but de faire de la pla.
aux importations d'aulowmne qu
est à recevoir. M. Guillet est décidé
de faire uu graude réduction de 5U
cents dans sa liste de prix. Aiusi
c'est le temps de faire de bons
achals tout en économisant sou ar-
gent. Une visite chez M. Guillet
el vous serez satisfait.

Le capitaine Bweeuey, E. U. À
Sau Diego, Gal. dit: * Le remède
contre le catarrhe Shiloh est le pre-
mier remède qui m'ait faitdu bieu.” »
Prix Sücents. Vendu par G. Bou-
lauger, pharmacien.

Un bienfait pour les cavaliers—
Une bouteille de l' + Euglish Bpa-
viu Liniment” à fait complétement
disparaître une courbe qu'avait
mou cheval. Je suie heureux de
recommander ce remède, car ii fait
disparaître promptement les tu-
meurs molles ou dures, les épur
vius, les suros, les courbes et les
enlorses.

Guonaz Hous, cultivateur
Markham, Out.

Veudu par G. Boulanger.—32—1a

Le “8bilob’s Cure” est veudu
sur garantie, kl guérit la consomp-
tion naissante. Cest le meilleur
remède contre la toux. Beulewent
uu cent la dose ; 25cls, 50 cls et
#1 la bouteille. Vendu par G. Bou-
langer, pharmacien.

Chez M. R. Bayard, marchand.
tailleur,rue Richelieu, vous trouve-
res le plus beau stock de tweeds,
serges, drape, casimirs, etc, sic.
que l'on puisse se procurer. Pour
l'ouverture de la saison d'été, M.
Bayard vient de recevoir l’assorti-
ment de marchéadises le plus varié
de toutes nuances que l'on puis-
su voir. Les curles de mode lui
arriveul régulièrement tous les
mois el il se trouve, par conséquent,
eu état de fouruir à ses praliques
des vêtements de première qualité,
d’une façon irréprochable st à des
prix déllant toutes compélibion, ce
qui lui donne un uvantage excep-
Hounel sur les marchauds gène-
raux. Allez directement chez M.
R. Bayard, bloc H. Biack, rue Ri.
livu, Saint-Jean.

Soulagementen six heures. lris-
les maladies des rognons el de la
vessie soulagees on six heures,par le
« New Great South American Kid
ney Cure.” Ce nouveau remede

est une grande cause de surprise
et de joie pour les inédecins, vu
l'excessive promptitude avec la.
quelle il soulage les douleurs de la
vessie, des rognous, dudos et de
loutes les parues des voies urinai-
res chez ivs nommes ou chez les
femmes. 11 soulage presqu’inuné-
diatement la rétention d'urine et
les douleurs que l'urine cause au
possuge. Si vous désires un prompt
soulagement et une guérison rapi
de, “est votre remède. Vendu par
G. Boulanger, pharmacien.—32-la

Shilob's Vitalizser. Madame T.
8. Hawkins de Chauanouga, Tenu,,
dit: Le “ Shilob’s Vitahser” m'a
sauvé In vie. Je le regarde comme
la meilleur remède que j'aie jamais
employé pour guérir l'épuisement
du système, Il est excellent pour
uérir la dyspepsie, les maladies du

Bie ou des rognons Prix 75 cts.
Veudu par G Boulanger, pharma.
cien. 31a

Maladie de cœur soulugée en 30
minutes.—Tous les cas de maladie
orgaulque ou de maladie de cœur
sont soulagés en 30 minutes et
promptement guéris par le * Dr
Aguew's Cure for the Heart.” Une
dose vous convaincra de la chose,
Vendu par G. Boulanger—32—1a

malisine guéri eu (14 jour
South Amepican Rhbumatic,

Cure,” pour les rhumatismes et ia
névralgie, guérit radicalement
daus | 4 3 jours. I! exerce sur le
système unie action remarquable et
myslérieuse. El fait disparaître im-
médiatemeutla cause et la maladie,
La premiêre dose fait un grand
bien.Vendu par G.Boulanger,phar-
macien32-14

M. 1. B. Durocher, propriétaire
de l’hôtel Richelieu, Montréal, re
mercie le public vogageur du pue
Lrouage qu ou lui a donné jusqu’à
résent eb espère qu’on continuera
e l’encourager comme par lv pas.

sé. Bou hdtel, avec toutes nes amé-
liorations modernes, peut accom-
muder 200 personies à des prix
très-madérés, Les entrées de Phd
tel Richelieu sout seulement sur là
rue Saint Vincent

L'eutrée sur la piace Jacques-
Cartier ne communique plus avec
l'hôtel Richelieu depuis 4 ans.—4di
A

 

Sherbrooke
M. J. l’ontaine, citoyeu respecta-

ble de Beotstown, a élé trouvé
dans un bois voisin du village. u
était parti lo matin pour Is chasse,
promeltant de revenir le midi, lu
quiets de son absence prolongée, ses
voisius onl fait une battue quia
amené la lugubre découverte, M.
Fontaine avait reçutouts la déchar.
e de son fusilen pleine poitrine,
b poumon gauche était percé de
part en part. Son fusil & élé retrou-
vé À une Lrentaine de pieds de lui
On suppose que Fontaine avait lais

que le contact de quelque branche
aura fait partis la détente,

Magog
Les travaux de construction de

notre rouvells église avancent ru
pidement. Les murs sont terminés.
Les ouvriers out commencé à

poser la toiture.
C'est une conatruction imposante
a fera honneur à l'archilecte M.

« B. Verret, de Sherbrooke. Lus
travanx seront terminés au mois
de novembre. Les offices du culte

 

 de leçons toute dame peustailler à
perfeckon sis mauleans ob wos ro.

Klle enseigne également un
nouveau sy. ten: de coupe sans! couture, {i faut absolument voir

proton célébrèsJour la première
oin le jour de Noël,

L'Enfant pleure,

 

LE FRANOO-CANADIEN

sé l'arme duns les broussailles «t|{

Windsor Mills
Noire curé, M. l'abbé F. P. Di.

gnau,faisait dernièrement au prône
rapport des stalistiques recueeillies
pendent une récente visite de la

roisse. Voici ces détail- : le nom-
re des familles dans ls campagne

était en 1893 da 83: en 1894 ce
nombre s'élève à 114. Dausla ville
le nombre des familles étuit en
1893 de 303 ; eu 1894 il val de 872
Le nombre des catolique en cam.
pague était en 1894 du 60U, dans la
ville de 1281.

M.le curé à remarquéqueia san
té de tous ses paroissious est excel
lente etqu'il n'y à pas de nécessi-
teux daus eu paroisse,
Notre nouvelle église est déjà

trop petite. On devra ajouler bien-
tôt des galeries latérales.

Garthby
À la demandedesautorités locale,

le gouvernementvient de sauction-
ner la fermeture de l'aucien che
min conduisant de Garthby à Wee-
ou.
Ce chemiu, qui était dureste dans

un pitoyable état depuis quelques
anuées, n'avait plus eù raison d'être
depuis l'ouverlure d’une nouvelle
roule de colonisation le long du
Québec Central, routepour laquelle
le gouvernement provincial à accor-
dé (le généreux subsides,

Cetle année, encore, une somme
de $200 à été obtenue à la demande
de notre dévoué député, M, J. A.
Ghicoyne dont le zèle et l'influence
sont également appréciés par les
deuxpartis politiques. :

Rhumatisme guéri

Saldier’s Cove, N. E.. 30 juin, 1800,
W. H. Comstools, Brockville, Out
Cher monsieur, Vos pilulve de rasines

sauvages «lu Dr Mores sont le meilleur
remède quej'aie jamsais eurpioyé pour le
rhumatiemse Le printemps dernier,j'en
ni eu un qui m'u tait grandement soul
frir à 10e jambe ; j'ai employé une bul:
Les ce pilules de Morse 66 j'ai été guéri,

Bisa & vous
mee. AsxCourses.

J'ui 616 guési d'un rhume par le
LINIMENT DE MINARD.

Oxford, N. 8, R F. Hewson.

J'ai été guôri d’une entorse terrible,
par le LINIMENT DE MINAKD.

Ered. Coulson,
Y.A.A.C.

Yarmouth, N. 8,

J'ai été guéri d’un tra e noir
le LINIMENT DE MIN Hy par

Inglesville J. W. Ruggles.

 

‘LA MAYA’
Le cigare favori de 10 cts

fabriqué avec un tabac pur
Havane, choisi avec soin.

 

Sainte-Barbe
Uni forgeron du nom de ‘l'héodo-

re Myre partait de sa maison lundi
soir pour se rendre à Dundee, villa-
Be Filué près de la [robtière améri-
Caine, OÙ il allait rencontrer cere
taiues échéances relativementà l’a
chat d'une terre. ll avait une som-
nv assez ronde sur lui. A quatre
heures, avant-bier matin, l'attelage
revenait À l'écurie, transportant le
cadavre de Myre tout couvert de
sang, de blessures et de marques
de violence. Le pauvre malheu-
FEUX avait été tué à coup de cou-
teau. Sou habit et ses chaussures
avaient été enlevés et déposés dans
lefoud de la charette : les man-
ches du sa chemise étaient relevées
sur les bras, comme si Myre avait
eu à livrer un combat avec mes
assaillante. Chose étrange, l'argent
était resté intact; pas un sou n'a.
vait disparu. Getle découverte dé-
roule les conjuclures, car s'il ya
eu meurke, l'argent deva.t être le
mobiie de l'assassinat. Le défunt,
dit on, n'avait pas assez d'enuemis
pour croire qu'ils out eu recours à
un crime semblable simplement
poursulisfaire une vengeance por.
souuelle. Les soupçons ne pèsent
sur personue.

 

Remerciements

Le club de courses de Saint-Alex-
andre, offre ss plus si"cères re-
merciements et sa profonde graui-
tude aux amis étrangers, qui ont
daigné l'aider de leur influence
dansl'organisation de leurs cours
ses de mardi dernier, ainsi qu'aux
ais spectaleur qui out bien voulu
l’encourugerde leur présence.

À. J. GosssLiN,
Sec.-Trés.

Chemia de fordes Gomtes-Unis
Le cheminde fer des Comtés-Unis

qui vient d'oblenir du gouverne.
ment $102,400 pour la construction
de celle voie depuis Saint-Hyacin-
the jusqu'à Sorcl (32 milles), a main.
tenant deux traits voyageant régu-
lièrement eutre Saint-Hyacinthe
et qui donnent tonte la satisfaction
possible.;Les paroisses par où passe
ra ce (chemiu, entre Saint-Hyacin-
the el Sorel, sont Saint Barnabé,}
Saint-Sude,Baint-Louis, Saint-Aimé
sb Sainl-Robert.
Le chemin de fur des Comes: Unis

traversera le chemin du Vermont
Central 4 Rougemont et Saint-Au-
Bèle et se raccordera avec le Pacitt-
que,à Saint-Athanase, ainsi qu'a-
vec le Vermont Central.
La partie déjà faite et exploitée

depuis le ler novembre (893 est
de trente milles, de sorte qu'il ne
resle guère plus de lu moitie de ce
chemin à faire.

Les travaux sont commencés à
Sabrevois et Loutl’arpentage est fait
jusqu'à Highgate Censer, où il Y
atra raccordement avec le Boslon
et Maine. Il y auraoutre raccorde.
meut à Lacolie ou le voisinage avec
le Canada Atlantic.
Le terminus du chemin des Com-

tés-Unis sera À Sorel,où la Cie en-
tend construire des quais sur le
Saint-Laurent ot faire de Sorel un
port de mer, autant du moins, que |
a chose sera en son pouvoir. Ce
chemin sera le plus court entre So-
rel et New-York, il \raversera des
paroisses riches el prospères,

AVIS

Les créauciers de fou Damase
Carrenu, en son vivant notaire de
la ville d'Iberville, sont priés de
filer leurs réclamations entre les
Mains du soussigué,d'ici à 30jours,

Ibervilie, 22 août 1894,

 

 
 

 

_ 4.8.B. BEAUREGARD,N. P.

J. B. Boudreau
Maréchal Ferrant

! 114 rue Champlain
En face du marché

Saint-Jean.
Mechargers de tous ouvrages en fr pind
rie tes réparationn on bois aux voitures, à

AEIresoemmt
Pour les—
Douleurs

Sciatiques  
PLASTER {pourle croire. Pris6h 818i, J veut son Oastoria. | msn

 

Nrecevra8ce Hurear,
le O01 onuraut, des soumlssions oaclietdos adrosudes au muasalgné uvec suxorl

Jusqu'e vendreut,

Uuu * Moutniasion pour wear Neuf,Pour Ia construction ei Is livratson d'un dreEusurà cuiller & coque en ucisr, voiée où&cler el machine à condensation & la nurinoeoompow or, propre au service (A l'eau naléesuivant les Rinne et le devis vieiblus nu bu-trau de M, W. J. MoCordock, aurinlsndantduese Salut-Jean, N.-H. ; au bureauded, . W. Dudwell, lgénieur, réaireut àIalléax, Noel; wu buresu de M. A. PF, Lépl-ne, bureau de poste de Québeo ; au burusu deM. K Guilbeault, bareau de poste de Mout-réal; au bureau de M. H. A, Gray, lugénieur,résident 36 rue Turoulo, à Toronto i eb wu déparlemeut des Travaux Pablics, $ULLAWELLes soumissions devront «8 re faAllss aur tenformules imprimée qui serout fournies, etsue, siuntesparlu sou tissonuaires eux.es ; aucune Le ware prisé on cousi.duration. talon 4 countJhague voumiasion devra tre acoc:npa-quéed'un chôque de banque accepté, PourteBonne. te $5.00 Puy abe 8 1'ordrejde )*HonoFabis Minlutre deu Truvan a Pulbjlos. Ce oho.que Mer coullsqué sl I'adjudicutslis refuse lecontrat ou Wil ue l’exsouts pas Intégrale.ment; il sors rewis ul (a soumission n'estPede, t »,
rwment ne wen à uooepierlu plis nil aucoue defua

Par ordre,

K PE ROY,
sesrétuire.

Département dou Travaux Publics,
Ouiawa, ler Août 1854,

EPILEPSIE
Attaque de Nerfs, Débilité Nerveuse,
L'nlivredonnantles causes, symptômes,

résultats de ces maladies, et le moyen de
leaguérirsers envoyé gratissur demande.
M.G.Enaon.16.rue desalaberry, Montréal.

 

       
        

 

 

LOUER. La magni ue régid
A tuée au ooin des rues Laingnoni
nog!

dresse;
jues-Cartier,
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__Lartesd'Affaires.
Avocats.

Jo 1. CARREAU
AVOOAT,

[UTS vu0 Japques-UarUte,161JeanPa
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DR J, O. BRASSARD
DVENTISTE

RUR KIONELIEU, ST-JRAN, PQ.
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Nelaires,

J. IL DEMERS, B.C...
NUTAIRE
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P. R. MERIZZL, L. L 1.
NUTAIRK PUBLIC, NAPIERVILLE
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High nent de milliten 1 Une upécialilé
THKRVILLG, I, Wu. I a

T. A. Oousins
4 Rue Saint Jacques, Saint-Jean.

BUREAU D'ASSURANCE
J'ai aussi l'agence de la Com le Candies se de Drôle et de Placerosnts, dans laquelle compagnie en payant par mois
mdantenvirér spi sum où Burs droit à

5Iren payant $6 par i.ols on sure

Pour autres |formations s'adresser à
T. A. COUSINS, Agent,
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de Tire tesaps pour attirer votre attention
Shr limportage qu'] + ~ de faire vos a. tics
chez :

RAPHAEL LEVI & CIE
Nous mettons graduellement en stock quel-
ques nouvelles lignes de marchandises pour

L'AUTOMNE .. ..
 

Parmi ces nouvelles marchandises vous trouvercs :
FLANELLES GRISEStoutlaine, couleur pâle 25 uts.

FLANELLES BLANCHES, tout lainé de 25 ctsen moutant.Qualité extra en SERGES BLEU MARIN et NOIR,
25 cts cu niontant,CACHEMIRE NOIR, valeur spéciale, 50 cts,

HENRIETTA NOIR, noir rayés, moiré et de 5
toutes nuances.

En un mo
mire classe.

L tout ce qui constitue un magasiu de pre-

Raphael Levi &Cie
Bloc McPherson, coin des rues Richelieu et Saint-

Jacques, Saint-Jean. 
 

 

 

La vente à bon Marché|
du Stock de M. J. E Bourke
—

Ayant ajouté un stock considérable de,

HARDES FAITES
pour Hommes ol En
vu A Baint-dean,
ce mois.

fants, le plus beau qui se soit
sera vendu A sacrifice durant

44x x x

; Un choix extra d'Indiennes, Satins, Chalis,Cachemires et marchandises de fantaisies.
Profitez de cette av.ntage,

J. H. MERCIER
lAncien mayasin de J, E. Bourke

Rue Richelieu Saint-Jean. 3

x x
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Spécialité : Carrosses d'enfants.

D. H. & O. LANGLOIS
RUE RICHELIEU, SAINT-JRAN, P. Q.

Téléphone Bell No.[78,
   
 

a=Epiceries parExcellence ! - D

ALBAN FOISY
A ouvert une épicerie de famille de première olnase vis-à-vis

lejmarché au légumes, ooté sud,

 

Thés, Cafés, Sucres, Beurre, Fromave, Ete.
de première qualité.

 

Ordres pris à domicile
famille économisera considé

Au MAGASIN du BON MARCHÉ

ob, remplis avec soin et exactitude. Une
rablemeul en o'approvisionnant 



 —vess-0 0m -
LE FRANOO-CANADIEN
  RS

! Frosième
AT
ws! Comment

eviter la
pâtisserie lourde?

de cohésion, d'esprit de corps ils
soub diss:minés et groupés dans l'i-
solemeut aulour de questions locas
les qui demaudent à être étudiées
chacune dans son mérite particu-
lier. On ne peut traiter la culture
de la plaiue come celle des mon-
tugues du Nord comme où le ferait
dans les espaces plus unis de la
vallée du lac BainteJeau eb du bas
du Saiut Laurent.Ce ue soul pas les
mémes besoins, ce ne sont jas les
mêmes élémeurts,la même classe de
colous qu’il faut russembler pouroblème est résolu

Lepr production de la
nouvelie graisse de
cuisinela LENE

(OTTOait un -
pâtisserie ledere,
croustillante, savour-
euse et saine. ‘
Mesdames McBride,
Marion Harland
et d'autres experts
dans l'art culinaire,
recommandent l’em-
ploie de la(OTTOLENE
Vous ne pouvez pas vous

"COTTOLENE,
En vente, chez tous les épiciers,
en seaux de 3 et 5 livres. Fab-

riquée seulement par

The N.K. Fairbank
Company,

Rues Wellington et

Anne, Montreals

PETIT BOUQUET

‘Tu m'arrives, tout parfumé,
L'un antre sol que je vénère.
Ami, qui t's done exhumé
De l’oubli : sombre cimetière?

 

 

 

Muis, non ! l'oubli n'a par eur toi
Jelé déjà son triste voile ;
Non, puisque tu reviens à moi
Me souriant comme une étoile.

Tu mereviens, dans nn baiser
Dire tout bas : Soyez fidèle |
Et déjà tu veux me laisser
Pour tenvoler là-bas, près d'elle ?

situ n’allais pas revenir
Toi qui vine m'apporter la joie ?...
Oh ! non, tu ne saurais montir
A l'amour chaoto qui t'envoie.

Je ne veux pas te retenir
Petit messager d'ullégressu.
Vs, porte lui mon souvenir,
Dis lui bien toutema tendresse.

Roviens vers{moi quelque bonjour,
Ayant sccompli ton message.
Fiddle, attendant ton retour,
l'ici LA, crois, Je serai sage.

C. A. Gaversan

NOTRE AVENIR

Lagriculturerendra la pro-
vince de Québec prospère

et heureuse

Discours de l'honorable M.
Nantel à Sainte-Agathe

 

Dimanche 28 juillet

Lots gratuits

L’exemption de saisie pour les
colons dans un avenir

rapproché

(Sucite ci fin).

UN ASILE SACRÉ

b'intérât de la colonisation, de
cette grande œuvre qui fonde la
paroisse, assise fondamentale de la
nation, d'est pas négligé non plus.
S'il est vrai que des besoins pres.
sauls se font encore sentir, il faut
admettre qu'il d'y a guère de temps
perdu. Les grandes roules vout sou
vrivets'entrelenir dans un état con
venable, là où les voies ferrées ne
sont pas encore reudues el par où
se dirigent In plupart des nouveaux
colons : des octrais gualuils de ter
raius sont accordés comme à Onla-
rio, dans le Nord-Ouest et dans le
Dakota. Des exemptions plus élen
dues deviendront aussi désirables
et l’on arivera sans doute chez nous
aussi À consliluer comme seul régi
se de lenure foncière, le régime de
llomustead” exempt de saisie avec
tout le malériel d'exploitation du
rant [a vie du colon, desa femme
et du fils aîné s'il rew placeses au
teurs. Gette loi bienfaisaute pour le
cullivatenr nouveau et pour l’ou
vrier ruiné, qu’elle gardera chez
nous en leur offeant sur les terres
de lu couronue un asile inviolable
coulre les tracasseries de créanciers
iilearitables, cat aussi la plus solide
protection qui existe contre les en
treprises du socialisme, puisque
donner à litre inaliénable ‘ n more
ceau du sol au prolétaire,c'est faire
un ciloyen intéressé daus la sécuri-
té qublique el individuelle,

vilà messieurs de l'ouvrage
pour le présent et pour l'avenir, car
une nation ne doitpas s'endormir
dans le repos ; elle doit travailler
et matcher vers Ia perfection qu'on
ne peut alléinde ici bas mais vers
laquelle il faut Leudre saus cesse.
Eile doit emprunter aux autres
peuples ce qu'ils ont crée de mie ux
imitant l'ubeille que volo de
fleur en fleur poer prendre à cha
cune + qu'elle a de plus odorant
el de plus suave au goût.
Vous entendrez parler d'agricul-

Lure 1antol, + Lsi je cheris cable pro
fession qui est lu lus noble
ot la plus heureuse, je ue veux
pas en parler en présence sur.
lout de juges aussi compétents que
MM.les lniréats eb de criliques auss:
séveres que les conférenciers qui
me surveillent de proche. Je me
borne donc à vous parler orgauisa-
Lou agricole du la province, organi.
sation colonisatrice également : ce
Wait là les doux objets où plutôt
jun deux dovoirs de notre politique.

Touteln protection quetous vous
demandons, disaient des manuface
turiers français à Colbert, c'est de
vous lisser faire. Les intérêts com-
Herciaux, les plus tapugeurs, les
intérêts ridustriels, les plus puis.
sauts puisqu'ils conduisent trope
souvent AUX IMONOpOÏES,N'ONL guère
besode la protection des gouver
nements vs Celle protection, ils su
vent bien l'obtenir,
slt n'en est pas de même de la pro.
tection des intérêts agricoles et cc
lonisaleurs Ges intérêts manquent

 

sont repris.
teurs zôlés el amis ardeuls de leur
pays est à l'œuvre brès activeme
Les premiers vilets de son Lravail se
font sentir. Les cadres laissés vides
par l'omigration eb les retards a
portés bien involontarement & lu
vonsituction du chemin de fer sous
à se remplir a
tons serout coucédés et même j'é
prouve nue bien vive satisfaction à
vous annoncer que les nouveaux

colons trouveront des lots gratis
dans le canton Minerve.
une décision de hon. M. Flynn, un
de nos amis les plus sincères dans

les utiliser. Il y à aussi lo repeuple-
ment de nos fermes délaissées, il y
a une colonisalion pour les ouvriers
des villes peu rompusà certains tra
vaux; il y en à une vour les vail-
lanis wars d. «à cunpague ; il y on
à Une pour les pêcheurs de lu Gas
pésie etil devrait yen avoir une
pour les rapatriés des Etats-Unis.
de re parie pas de l'immigration
saine qui pourrait nous venir de
cerlaines campagnes de la Belgique
ct de la France. Etant à peine eu
êtut de recevoir nus compatrioles
nous Ke pouvons souger à accroître
notre population par l'appoint étran
ger, lout sain el lout desirable gu'il
sut être. On tie pout tout fuire a la
fois et rappelons-Hous qu'il y « dans
la poursuite dus grands desseins des
impalieuces à caler comme des
iusoucianees À secouer, des retar-
dataires à stimuler comme des
avant gardes indiscrètes à retenir,
Pousser les uns, ralentir les autres,
pour donner au mouvement plus
d'unité daus l'action et de perma-
ueuce dans le résullal, c'est l'œuvre
des gouvernewculs obligés de tout
peser, de Lout compenser, d'ajouter
quelquefois, de retrancher plus
souvent,

Pour ma part, j'aime mieux les
vils que tes lents ct je dis que cha
que génération doit uccomplir sais
allermoiements tous les progrès
qu'elle peut faire : bien couvaineu
que les géuéralions futures auront
encore À accomplir de lourdes tA-
ches, Jaime mieux tenir que cher-
cher el je suis d'avis qu'ou ne sau.
rail, par trop d'avantages de toute
nature, engager les houndles popu-
lations à se fixer sur les immens. s
domaines de la couroune, el daus
la Gaspésie, el duns la région dn
lac Saint Jean, et datts le nord de
l’Outuouais,cette part In plus riche
de l'héritage national,

Vous voyez ce quise fail dans
nos montagnes, vous, niessicurs,
qui ne vroyiez ni à nos piltoresques
valous cout pavés de cailloux, di
siez vous, bi À ces montagues loutes
dénudées, Hi dans notre chemin de
Les, qui ne devait pas rapporter de
quoi graisser les roues de ses loco
motives, répétaient en chœurles
dévigreurs de notre merveilleuse
contrée du Nord.
Que sont devenues toutes vos pro

phéties de malheur à la vue de cet
te transformation opérée depuis
quelques mois, à la vue de ces pro
grès agricoles, de ces créations de
ressources nouvelles prises à nolre
sol, créations doul vous Slew, mes.
sieurs lus missionnaires, messieurs
les lauréats, les auteurs patients et
éclairés 7 Quelle force, quel conra-
ge nouveau ue  devons-Vous pas
puiser dans le spectacle que nous
offre la fête d'anjourdéini ! Nous
sommes fires de notre Nord, nons
ÿ Mouvons la preuve que de boutes
tôtes et des CœUTs COUFageUX servis
par des bras solid-s assurent la
prospérité et le biensètre partout
dans nos montngnes tout aussi bien
gue dans la plane,
Jui toujours élé on des croyants

daus le Nord, ja n'en enorgueillis ;
j'ai accueilli les paroles du curé
sabell> conne des prédictions ai
mes el je suis toujours reste de son
avig lv jour qu'il déclarait que be
Nowvd du Saint Laurent, dans la val
lée (le l'Outaouais, limite ouest de
la province, devait être In grand
rendez-yous des deux inétropoies
politiques et commerciales de la
nation, servirait de rempuet à la
nationalité, Bb quand je sois un
des vifs, un des pressés à livrer ©
pays à de louveaux groupements à
de nouvelles missions, à de srouvet
les paroisses. j3 1e sens poussé par
une profonde conviction de l’aveuir
decelle contrée,

  

COLUNISONS EN CHEMIN DR FER

de suis de ceux qui croient quele
temns marche vite pour des nations
placées dans notre situation, qu’il
n'y a pas un moment i perdre et
que s'omparer du sol, de sie, sans
relard, c'est jeter des fortifications
nationales, qui nous sauveront an
moment du danger. de reste con
vaineu qu’il ne nous est pas permis
de nous contenter des vicux proré
dés de colonisation en canot où À la
charette, quand de partout nous
NOUS sentons dépassés par lo che
min de fer «4 l'électricité, qu'il est
permis encore moins de laisser sur
à voie de nos pionniers res anille et
un petits obstacles, vestige d'un
âge passé, qui disparaîiront devant
la détermination des enfants du sol
de se considérer comme chez eux
et de faire acte de propriétaire sou
verain. La forêt doit céder le pas
à la civilisation quand il s’agit de
celte civilisation bivnfaisante à fa
quello président la vertu des pas.
teurs et la moralité patriarcale de
nos familles canadiennes. Les ar-
bres doivent faire place à des home
mes d'ordre social, à des eujeis
loyaux, rudes sous leur écorce de
défrichenrs miis possédant de gran
des verlus sociales eb ne desnandant,
dans tons les cas, qu'une chose
bien légitime: serréer uo patri
moine pour eux eb leur postérité,
C'est là l'œuvre, In grande œuvre de
la colonisation: l’onblirr serait noe
faute que l'adniinistration actuelle
ue commet pas; lu relarder serail
une imprudence dont nous gardons
bien.

Déjà les travaux du curé Labollr
Une société de diree-

 

Du nouveaux can.

C'est là

Le gouvernement, vl cele decision,
vous prouve combien il lui tient à
cœur de favoriser In colonisation,

Nous sommes nine province vs 
   
  

ment constituées, Nous ne pouvons
uspirer au grand rôle manufactu
rier : la matière uécessaire aux plus
grandes usines fuit genéraluent
défaux, les gra:'ds capiua serout
leuls à se Lrouver parmi sous. Nous
somues portés à la vie des champs,
lu plus belle, la plus uoble et aussi
la plus payante si l'ou tient compte
du graud vowbre qu'elle (Ait vivre
et du petit capilal qu'oile exige. La
reudre ce plus en plus rémuuéra-
Lrice, l'ennoblir duventage, la faire
aimer eb respester pur tout le mou
de, parlè cuilivaleur surtout, qui
su broumpe quand il veut chercher
ailleurs la lortune trop lente à venir
au gré de ses désirs 6b qu'il ne trou-
ve que lu bauqueroule et l'aban-
dou de sa Wrre ; c'est le but que se
propose le conférencier.
Ou devrait être l'objet des leçons

de tous ceux qui sous chargés d'ius-
truire lu population, qu’ils soient à
la tète de l'Eglise où de l'Etat. Ces
spectacles ne nous mangueul pas
heureusement ; comme dans lous
les mouvements vers lo progres
reul, tious Lrouvous ici lo clerge se
duvouant à cetle œuvre d'éducation
eb lui apportant en méme*lemps que
beaucoup de savoir ul de compé-
teuce le prestige de ses hautes
fonctions.

l'aire aimerla culture, ce devrait
être l’objet de l'enseignement qui
soru donne dans toutes Dos écoles,
Je l'espere. Car la jeunesse devrait
apprendre à aimier 1s profession vu
pLutôl la rCience qui sait vourrir le
geurs humain.
Nous ny devous rien envier aux

Euns-Unis, ls out les capitaux, ils
possedeut l'iudustrie, ile commaue
dent au comuivrce. Nous avons le
bunbeur dans de nowbreuses fa.
miles Ou sait chez uous obsever
les prescriptions de ia nuture que
les cuels du fawille ue violent pus
impuuément ; oi sait respecter la
10: de Dieu qui procurele véritable
bonheur domestique ob qui ust lv
gage de l'ordre social.
Poussous du côté des champs : il

y à là de l'oubre, de l'air, de la lu-
mivre. LL y à aussi du sulesl au bou
moment, dé ce bon soleil qui lui
pour tout le movde, mais surtout
pour l'habitant fortuite dout les cr-
badiuis sont trop heureux durant de
courtes juurnèes de Venir partager
le séjour champètre. _ ;

Poursuivons noue carrière agri.
cole; elle est loule daus les des
seins de la Proviceuce eb daus les
tralitions de notre histoire. * Pater
meus agriculs,” Mon5ère cultive
la terre ! C'était la devise dy cure
Labelle,ce devrait être celle du notre
peuple. l'ar la terre il vivra loin
des grands bouleversements qui
affiigent des pays dout 11 ne faut
jamais envier le bonheur apparent
quand nous jouissons du bonheur
véritable autant qu’il peut se trou
ver parmi les homines.
Nu gâtons pas ce bonheur par de

fausses ambitious de luxe que nous
1e pouvous nous douner . Oh !les
déjenses extravagantes, la Loilebte,
les voitures, les chevaux de prome
Wade, voilà ves ennemis, les enve-
Mis de vos terres. Imitons nos pés
res, au de la modeste chavetle
connie on Pest encore en France,
daus la Normandie, daus la Brot.
gae le pays de nos ancétres. Cuux-
ci vivaient daus la parcimonie,
mais ils avaient de bonnes piles
d'ecus enlassés su fond ducoffre,
crasnle des mauvais jours, de la
maladie des années stériles ; des
grosses piles d'écus à compter à la
Bille qui se marie, à compter au
Bars qui veul s'éLablir.
Ob | si vous saviez comme où vit

frugalement en France, par exem
ule, dans ce jays le plus riche du
inoude, Comme on considère peu de
Lravailler fort si ont met à profit le
[ruil de son travail. Cumme vous so
risz touches de ce bel exemple, com
me vousévileriez ces excès e dépen
svp qui absorbent tant de vos brûlan-
Les sieurs < comme vous raleuleries
1a valeur de l'argent, commu vous
arderiez chaque sous poirr le bien

employer soibeu achetant des ius
truments d'agriculture perfection-
nes, soit du bétail, amélioré, atin
du voir produire à ce sou dix on
cent autres sous.

Oh! Papargue, Paconomie, la so
bridté en tout, la modération dans
les plaisirs e8 dans les joies de la
vie, mais c'ost le secret d'une vie de
bonheur, pe sont les vieux jours
isstirés, ce sont vos enfants établis,
vivant à l'aise de vur côté ol ve
nant vous rendre l'hommage de
leur bonhour en mêaie temps que
le culte dû À vos vertus. Cest la
vrpétuntion de vos familles, c'est
a prospérité de vos villages et de
vos paroissus.

L'épargne, l'économie, lu sobrié
te en lout, c'est la forkuue de la
France, ce yni la relève dans les
plus grauds malheurs, qui la mou
tre conllanle au sein des tempêtes
e#b rassurée Dôme au milieu de ves
vainqueurs.
L'épargne vaut mieux quele tra-

vail} le travail sèmeet plante, mais
c'est l'épargue qui cueille et qui
conserve, Que de travail inutile si
vous n’épargnez pas.
Empruntons à l'Anglais son es.

prit de calcul eb au Frangais son
esprit d’6pargue ot de sobriété ;
avec votre intelligence, messieurs,
eb votre travail vigoureux, vous
fueez lu province la plus riche du
Canada, Qnant au uheur qui
règne dans notre société, à la per
feclion de nos institutions publi
ques, du notre organisation sociale,
trous n'avons rien À envier au de-
hors et ce n'est pas par vaine flutte-
rie que Le Play nous appslait une
nation modéle dans l'âge contem
porain.
Vous deves être la classe diri-

gennte dans le progrès comme
vous êtes par le vole maîtres de vos
Kouvurnemients

=

Rendez-vous di-
8ne de voire rôle es de méme que
vous êtes un peuple * gentleman ”
vu le constate avec orgueil, quand
Un COMpare en VOYAgeaut, soyes un
peuple véritablement instriit, cons-
ciens de l’importance du son rôle et
décidé à prendre sa place, touts sa
placo et À n'être à nd nubre _infés
rieur daue la dicection des uffaires
publiques.
Prépérons-tous à toutes les éven

tualites dans le travail et In prospé-
rilé des champs. Affirmons-vous
sans Limidité, pourvu toujours que
ve voit dans les limites de le plus

  

 

  

 

 

L'Enfant pleure,

 

 seutioilement agricole ; lu vis; c'en! Il veut son Castoria

1a vie de toutes les nations forte-| stricte justice et de la plus éviden-
te raivou.

Pour cela, messieurs les cultiva-
teurs, poursuivez vos nobles tr«
vaux, marchez de succès en succès
fondez de nouvelles paroisses. il
N'y à que les esprits chagrins qui
w'attrisieroul de votre expansion ;
il n’y à que les faux loyalistes qui
s'inquiéteront de voir se multie
plier une classe d'honuôte, de pai
sibles citoyens et de sujets loyaux à
l'allégéance de la couronue britan
nique.

———————

—Le reudement du blé au Mani.
toba sera d'environ vingt eiug bois-
seaux à l’âcru,

~Uurapport officiel montre que
2,504 personnes sout mortes de la
peste

À

Houg Koug pendant la des-
uière épidémie.
—Louis Cyr se lait actuelle ment

couler des hallèrent qui pèseront
600 livres. Grâce à un mécanisme
particulier, ou pourra les porter àsoo, CEE be
*—IL est question de faire subir de
raudes repar.tions à l'église de
rtbier. ll s'agirait de fare pein.

dre et dorer Leut l'intérieur eb faire
faire de nouveaux clochers.

—Uudes premiers colons de So
mersel vient de mourir. M. Michel
Laliberté est décédé subitement, Ii
était âgé de 76 aus et était allé s’é
tublir sur la torre qu'il possédait
encore il y à quelques années, on
1837 ou 1838.
—Des pluies continuelles ont fait

un tort considérable aux récoltes,
en Angleterre. Daus certaines lo-
calités les champs d'avoine ont été
dévastés et les blés out versé.

La rouille de la pomme de terre
à fait son apparition sous sa forme
la plus viruleute, dans certains dis-
triets d'Irlande.

—Les graudes mines de charbon
près de Dombrowa, gouvernement
de Grando, étaieut en feu vendredi
aprésainidi. Le feu a êté produit
par une explosion de gaz, au mo-
ment od tons | 8 ouvriers étaient
dans les mines. Des centaines
d'hommes sonl ensevelis sous les
décombres.
Ces mines étaient exploitées par

la banque franco-Italienue.
—On écrit de Buffalo que jeudi

dernier on avait assisté À un spec-
lacle assez rare. Dans le firma-
ment du Nord, on à pu voir à tra-
vers le lac la reflection de la ville
de Toronto, du Havre et de l’Éle ;
on à pula distinguer pendant près
d’une demihoure. Cuux qui ont
vu les premiers ce phénomène
affirment avoir distingue jusqu'aux
flèches des églises de ‘Forouto. A
11 heures, la rive nord du lac était
encore visible C'est lv plus beau

—Du Moniteur Acudien, publié à
Shédiac Nouveau-Brunswiek :
Bonne recoite de foiu sur l'Ile

celte année avec du Lomps à ne sou-
haiter m'eux pour le moissonner,
La récoîte du blé promet bien Les
pratates, magre les efforts constants
que fait a mouche pour les déteni
re, vout donner un bon rendement.
La récolte d'avoiue ue sera pas des
meilleures, st on en juge par les ap
pareuces ; Un insecte, paraît-il, sin-
trodint sur la lentile, eb de suite
celle ci sèche ob la tige meurt. La
récolle en général promet bien.

—Une dépêche de Détroit nous
prend qu'un nomué Joseph line
arrivaildu Canada ces jours der-
tiers en cette ville pour Lravailler
dans la fabrique de fromage Lying-
haw, C'était une atteinte à la loi
adoptée a+ Congrès au sujet des
ouvriers ébrargers. Aussi les pro-
priétaires de celte Tromag-rie (u
venlils arrêtés et soimmés de com-
paraitre devant le commissaire Gra
ves. Pine « déclaré qu’il avait été
engagé au Canada el que Red l'an
des propriétaires dela fabrique, lui
avait écrit des lellres nu sujet de
cel engagement. Reid a Jd four
wir uit caution de $1,000, en allen
dant sou proces. Li mie absolu-
ment tout ce que déclare Pine,

—Une dépêche de Reyasa annou
ce que Mareus de Luna, undes plus
reduotables bandits qui infes'ent le
nord du Mexique, à êlé tué à qua
rate milles au sud de celte ville
par un dévachementde Lroupes fédé
talos civoyéus à sa poursuite. Le
bandit étail accompagué d'une fom-
tue qui à été tuée en même lemps
ue lui. De Luna était rechorché
epuis quelques mois par la police

du Muxiqueet par celle du Texas,
pour divers meurtres et autres crie
mes qu'il avait commis de chaque
côté de la frontière. Il avait subi
une condamnation à (-lusieurs an-
nées de Lravaux forcés au Texas;
mais il n'avait pas été plus (08 libsre
qu’il avsil recommencé A commet.
tre toute sorie de crimes dans les
deux pays.

—La foudre a fait victime à
Sainte-Agnés, comté de Charlevoix,

Après l'office religieux, tout le
monde se rendit À la salle publique
pour enlendre une conférence sur
agriculture dounièe par le curé de
lu localité
Parmi eux se Lronvait un jeune

Gauthier, 8gé de 20 nus, fils de
Gaspard Gauthier, qui so tenait
dans la porte avec deux amis. Uu
Orage passait sur la paroisse à ce
moment. La foudre tomba dans la
cheminée ct la décharge électrique
passant par la porte frappa Gauthier

Il esl mort quelques minutes
après, et ses deux Compagnons ont
été paralysés durant quelque temps
Le jeune Gauthier avait commu-
nié le matin.

—Une pluie diluvienne, comme
on en n’en avait pus vue de mémol-
re d'homme, s'est abatèue pendant
les dernières quarante-huit bares
sur la Caroline du sud,
Ou affirme qu'à Sumter il est

tombé de dix à douze pouces d'eau
endant les dernières vingt quatre
eures seulement. Les services re.

ligioux du dimanche n'ont pu être
célébrés ut In circulation des trains
æélécom lètrment interrompue sur
la ligne du Charleston, Sumier and
Northern Railroad. A Florence,il
est tombe près de dix pouces d’eau
su quarante-buit heures. Dans lou-
te la région les rivières ont débor
dé, les moindres ruisseaux ont été
transformés en torrents, la plupart
des ponts onb été emportés, el les
révoltes sonttrès endomagées par
l'inondation. Le Linimentde Minardgué-
rit Tos rhiitass, oto. sé

mirage dont on ail souvenance iei. Po
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Le Custoria estle remède du Dr Samuel litcher pour les bébés et

les entants. LI ne renferme ni epium, ni morphine, ui aucune

autre substance narcotique. EH remplaceavoesuccés les calmants,

les pastilles, les sirops et l’huile de ricin. LI est agréable et gn-
ranti par l’uise qu’en ont fait depuis trente aus des millions de
mères. Le Castoria détruit les vers et calme la tièvre. Le Cnstori-

prévient les vomissements de lnit caillé ou aigri, il guérit In diar-

rhée et ies culiques sèches. Le Castoria apaize les maux de dents,

guérit la constipation et les fiatuosités. Le Castorin facilite l’assie

inilation de la nourriture, règle l’estomac et les intestius, pro-

cure un susnmell naturelet bienfaisant. Le Castoria est /a paua-
chedes enfants,—Famidesmamans.

LeCASTORIA.
“La Castoria est un remède exctifent pour

lon enfants. Les mamaus m'en ent toujours
vensé les bons effets sur leurs bible.”
~ Du @. 0. Oasoon,

Lowsll, Mase.

* Le Castoria eat le meillenr reméde que je
rantiaises pour les enfants. J'espère quels jour
sat jme loin où les toamans, ne sonsultant

“(te Ju roel intérét de leurs enfants, emploie-

rs utle Castoris an lieu de toutes ces drogues
chatistanesques qui détruisent Leurs chers

Létés, en leur introduisant par la gorge de l'o-
vinm, de 1a morphine, dea sirops calmants ot
witres drogues pernicieuses qui les emvolsnt
‘rématuréenent à la tombe.”

Da. J. F. Kinousion,
Conway, Ark.

 

LeCASTORIA.
“LeOustoria convient + ‘+0 21x enfante

Que je le recommande com. > jupes ‘eurà tous

autre reméde connu dr moi”

EL À Aucge; M, D,
11, 80. Oxford BL, Browdyn, M. Y

——

“Nos médecins du service des enfants ont
vanté les résultats du Castoris dans lvur cllen-
tole du dohors, ef, bien que nous w'syiens

Parmi nos remudes médicanx que ce qui est

dénigné comme drogues réglementaires, 1521
eonfessona volntiticrs que len mérites Ju Casto

vis fui ont valtitre approbation.”

Untrep HossrTat. ax Drepuoaany

Host( n, Masa.

The Centaur Company, 77, Murray Street, New York Citv.
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Si sous avez besoin d'une voilurs ouverts Ou canvarts Buggy,
Voiture de famille, Phaston, Charrette de voyage Camion,

urgon. Voitare pour le lait. Express ou toutes atilres voitures

somme modique allez chez

JOS. BARSALOU Vis-à-vis le Marché.
Rue Champlain, St-Jean
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“Most Complete Nurseries in Since iog?

Ellwanger & Barry, Rochester,N.f. Magasin général
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Lépôs de Qét ani au y .vernement federal

sex Que te pI"U11È0s AL LÉSS, collesociété 14 quai > fois nutaut d'assuran-
ous que le “ Mutusi 1:.1 °°” de New-York,
sept Sols autaut que in « New-York Life,
Joann I periods cotrvspondanie, wa (eux
rd pour cont soulemeur de l'aneilen is

Us nouvelles polices comportent
T-

|

RVaukages des assurances rd

na

reobcols,
Pour à pou prés lu Wultié du coll.
Pour détails eL roumiguements, s'acdres-

sr

W. H. OLIVE,
Uerant de la di sion de Hoel.

1,
ou à M. Le tL BOURGULUNON, Aga1

4h, Tue Bidde daghen,

 

La plus étonnante

curatif à été connue
n'ont pas découvert
en général.

Cette médecine
des indigestions, de
en général. Elle est

Ceci est opérépar
et par sa grande pui
le foie et fs
val d’une valeur «
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RIDEAUX A RESSORTS
des patronsjles plus nouveaux
et abs plus jolis du

PRINTEMPS 1894
à vendre à (rès hon marché chez

ED. ARPI , 86 rue Richelieu,
.Baint-Jean.
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ETABI.1 EN 1879

Chapelier-Manchonnier

Rue Richelieu,

‘ Saint-Jean,Buffalo du Nord-Ovent,

 

OUvenons de recevoir wn assorti
variés [de chapeaux de printemps

goûts.

>| Chapeaux en Feutre, en Laine et en Sois . . .

¥
M. GUILLET

“ Feutres " mous el durs des plus célèbres fabriques

qu’on voudra bien lui coufler pour l'été.

A limprimerie du

FRANCO - CANADIEN
on exécute avec promptitude, élégenee et à ben marché

Toutes sortes d'impression
EN FRANCAIS ET EN ANGLAIS

 

DANS LES DERNIERS GOUTS

TaLs que —

LETTRES FUNEBRAIRES, à une heures d'avis,

CIRCULAIRES,

EN-TÊTES DE COMPTES,

CARTES,

EN-TÊTES DE LETTRES,

ENVELOPPES, 
AREEEEEEE

M. GUILLET

ment complet el des [lus
el d'été, chapeaux de

loules nuances, et de Loules formes, dans les derniers

se chargera, comme par le passé, des pcllet«riee

Le| athlome.

i

C'EST t:.
Maladie des n«rfe
Abattement nerveux
Mal aux nerf: le ta té
Mai à-la-têto
Faiblease (rina
Frissons nervoux
Paralysie
Paroxysme nerves ot
Etouffoment nerveux
Bubite chaleur
Palpitation du cœur
Désenpoir mental
Manquo de enmmeil
Dance de St. Guy
Norfa faibles chez les f
Nerfs faibles chez lea pr
Névralgie
Douleurs au cœur
Donleurs an do
Santé défaillante

Toutes oes tink:

Comme guérisen: 1»

neuf-dixiôme de ton:
d'an épuisement nc ve
suffisante de matières 1.1
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forces vitalos du corps
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Nerval Americain d
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a coutplétementrésol!« ;, “ème de la guérison
la dyspeptic, etdes » ui du système nerveux
a si de la plus grance v 11.12 «ourla guérison d’une

toutes les formes de iv ile cause que ce soit.
ftandes qualites tonig . . ixales qu'elle possède,
Sen Curative enr lesor: 1-3 digestifs, l'estomac,

Aticun remède se cn «re avec ce tonique ner-
suaondavdre comme un cotructeur et renforceur

. ps humain, ainsi qu'un grand rénovateur
sinde, C'est aussi d'une valeur permanente plus
ceutet la cure de malvlie @e poumons qu’ aucun

Min. C'est une merveil-
maladies nurveuses du : xc féminin de tous les

‘prochent du mot:ent c:itique appelé un change-
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à travers le danger. © 1 fortifiant et curatif
valeut pour les perse... = nutes ct les infirmes,

s cnergiques,Lor ra un nouveau sou-
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det douzaine de bouiciii = ce remdde chaque
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11nlé on ma préeenca Is 22 Juin, 1887,
Cian, W. Wrioar, Notalse,

TION ET DYSPEPTIE.
«QUE NERVAL DE L'AMERIQUE DU SUD
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